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LES MARINS ANGLAIS EN FRANCE
Sir David Beatty grand'croix de la Légion d'honneur

s*.

-W/W-

. * On nous appelle les dogues anglais »,(fit Talbot dans Henri VI. sir Beatty, quifut dans cette guerre le farouche et sùr

fardien de la mer, et « son maître aprèslieu», mérite ce titre entre tous.
( Un physique qui raconte l'homme.
Grand, fort, le menton puissant, le regard
pigu, il est le prototype de l'Anglais, du
y musculaire » à la fibre impassible. Il est1 illustration la plus exacte de la devise en
honneur à l'Ecole navale d'Osborne : carac¬
tère vaut mieux que science. Manœuvrier
«certes, mais caractère d'abord.
Beatty est de ceux-là, dont on dit simple¬ment outre-Manche qu'ils sont « nés ».
Par la lignée, il lient au plus profond de

la race, issu qu'il est d'une vieille famille

Eytérienne qui l'a fait austère et puri-de ces presbytériens qui ont produit
well. La mer, comme chez tout vrai

ffiarih, est sa passion exclusive. Hors de la

Fier, il recherche le silence et le calme oùénergie se récupère, et ses heures de re-
Jaos s'écoulent, isolées, dans le vieux ma-
fioir, où rien n'a changé depuis que ré¬
gnait la reina Elisabeth. Hors de la mer, il
redevient l'Anglais muet, dont parle Car-
fc'le,
j Sa carrière fut extraordinairement ra¬
pide. A quarante-sept ans, il est amiral.
Duant à sa tactique elle est le fidèle reflet
de son tempérament. A rencontre de Jelli-
fcoê, qui fut'plutôt un temporisateur, Beatty
Incarne l'esprit d'offensive. Il a fait du
combat sa règle, de la volonté de vaincre
pon crédo. C'est un autre Nelson. Cette in¬
trépidité, cette nature d'accrocheur, ce
non de la vitesse se révèlent à un égal de¬
gré dans les trois grandes aventures, dont
Bon rôle s'illumine au cours de cette
guerre.
C'est d'abord, dès août 1914-, sa recon¬

naissance en force dans la baie d'Héligo-land, devant le repaire du monstre.
C'est le Dogger Bank, où il fonce à toute

^vapeur sur les croiseurs allemands qui
^viennent bombarder les côtes anglaises;
ïc'est cette action, d'une fougue extraordi¬
naire, où on le voit, en plein combat, quit¬ter son navire-amiral le Lion, gravement
^avarié, sauter dans un contre-torpilleur

f'il fait ranger le long du bord, rejoin-s l'escadre et transférer son pavillon sur
Princess-Royal, le tout dans le temps
me heure vingt, pour concentrer aussi¬

tôt après les feux de trois de ses bateaux
'Snr le Blûcfier, dont on voit voler les dé-,
bris comme des feuilles mortes dans la
tourmente, et qui se renverse avec ses
hommes d'équipage courant sur son flanc.
C'est enfin le Jutland, où revit la pure

tradition nelsonienne par le mépris de l'en,
pemi, la sérénité dans le risque, par l'at¬
taque « debout au corps » même en forces1
In!'érieures. Beatty était à son poste de
croisière lorsque, au-dessus du Schfeswig,
Ides fumées se dorent dans le soleil levant.
|1 a devant lui l'escadre des raids, la
l« tueuse d'enfants », que commande son
/ennemi mortel. Von Hipper. Tel Nelson à
jjâboukir, il se lance entre l'ennemi et sa
pase. Mais bientôt il n'a plus seulement
devant lui Von Hipper; il a encore Von
{Seheer, avec toute la flotte de haute mer

(allemande sortie moitié par Cuxhaven,
moitié par Willemshaven. Vingt-quatre
Idreadnoughts contre ses six croiseurs de
bataille ! Chez Beatty, la volonté lancée
ihe revient pas en arrière. H lance à Jelli-
poë ce simple message : « Je suis engagé
(avec des forces importantes. » Et il ne
irompt pas le combat. Ecrasé par tous les
palibres, entouré de flammes, il a déjà
Ijperdu deux de ses meilleures unités, le
pueen-Mary et Vlndefatigable... Forward !(fi faut accrocher-encore, il faut tenir pour
donner au renfort le temps d'arriver... La
fin seule importe, et aussi [(honneur !
çAirisi, le voit-on faire armes de tous bois
jpour ne pas perdre le contact, se servant
sue ses croiseurs légers comme on se sert
jUde torpilleurs et les risquant à trois mille
piètres sous la foudre des cuirassés; ainsi,
marchant contre les 305 allemands avec du
85°" de protection, son lieutenant Arburth-
înot se fait-il écharper pour prolonger la
chance.
! « On peut les tuer, mais non les vain-
Jfcre », s'écriait Cornélis de Witt, en parlant
jde tels hommes. Von Scheer ne réussit ni
l'un ni l'autre. Car, à six heures du soir,
Jellicoë lâchait à 18,000 mètres sa première
bordée, et Beatty, prenant, la tête, refoulait
"sous son feu destructeur l'ennemi vaincu !

Puis, dans le silence de la mer recon¬
quise, le triomphateur de cette journée
descendait dans les chauffes pour féliciter,
en toute loyauté, ses mécaniciens de lui
avoir donné la vitesse qui l'avait fait triom¬
pher, magnifique exemple de ce qu'est le
fair play britannique.
A la suite de cette victoire, Beatty rece¬

vait le commandement de la « great fleet ».
Ce fut alors, du haut de sa tourelle de
commandement, l'aguet sans trêve, dans
l'attente du choc où pouvait en quelques
heures se décider le sort du monde.
Mais l'Angleterre tout entière veillait

dans Beatty.
Et le 21 novembre 1918, la flotte alle¬

mande, canons bas, amenait à jamais son
pavillon devant lui.

CYRIL-BERGER.

A L'ELYSEE

Paris, 23 avril. — A cinq heures, l'état-major
de la flotte britannique a été reçu à l'Elysée
par M. Poincaré. Le président de la Républi¬
que a tenu à remettre la gnind'Croix de la
Légion d'honneur à l'amiral sir David Beatty
en lui adressant les paroles suivantes :

«Amiral, Messieurs,
» Je suis heureux de pouvoir aujourd'hui cé¬

lébrer avec vous la Fête nationale de l'Angle-
tterre en même temps que la fête personnelle
de Sa Majesté le roi George. J'ai plaisir à me
rappeler également que cette date du 23 avril
est l'anniversaire de la magnifique attaque de
Zeebruge et d'Ostende, qui a été si vaillamment
conduite par la marine britannique et qui a
privé les Allemands de leurs plus redoutables
bases maritimes.

» Je saisis avec joie l'occasion de vous
adresser à tous. Messieurs, les vives félici¬
tations du gouvernement de la République,
et je vous prie de vouloir bien les transmet¬
tre aux ofhciers et équipages de votre admi¬
rable armée navale, qui a apporté à la vic¬
toire une si glorieuse contribution.
«J'exprime en particulier mes chaleureux

compliments à sir David Beatty, qui, après
avoir commandé les croiseurs de bataille
et toutes les forces engagées dans les bril¬
lantes actions d'Héligoland et du Dogger-
Bank, après avoir livré et gagné l'héroïque
cqmbat de Jutland, est resté jusqu'au 7 avril
dernier commandant en chef de la grande
flotte et a montré pendant toute la guerre
les plus belles qualités du marin.

» Il me permettra d'honorer en sa person¬
ne tous ceux qu'il a eiis sous ses ordres et de
lui remettre la plus haute distinction que
puisse décerner le gouvernement de la Ré¬
publique.

» Amiral, en vous faisant grand-croix de
la Légion d'honneur, je salue avec gratitude
toute la marine britannique. »

Après la remise de la décoration qui s'est fai¬
te dans la grande salle des Fêtes, en présence
des officiers de la marine britannique et de la
marins française, la musique do la Garde répu¬
blicaine, a joué l'hymne national anglais.
A l'issue de la cérémonie, les invités du pré¬

sident de la République et de M™ Poincaré se
sont rendus dans les jardins du Palais, où la
musique militaire s'est fait entendre.

AU MINISTERE DE LA MARINE

Paris, 23 avril. — M. Georges Leygues, mi¬
nistre de la marine, a reçu cette après-midi
les représentants de la flotte anglaise arrivés
ce matin à Paris. A cette réception se trou¬
vaient l'amiral Beatty, commandant en chef
de la flotte anglaise; les officiers généraux
de la marine anglaise et les commandants
de cuirassés. Le ministre leur souhaitant la
cordiale bienvenue, leur a exprimé tout le
plaisir qu'il éprouvait à les recevoir en son
nom personnel et au nom du pays. Au cours
de cette réception, le ministre a remis des
décorations à plusieurs officiers anglais,

A L'HOTEL DES INVALIDES
Les marins anglais se sont rendus oette

après-midi à l'Hôtel des Invalides. L'amiral
Beatty y est arrivé de son côté en automobile
de Chantilly, où il était l'hôte du maréchal
Pâjain.
L'amiral a gagné l'hôtel entre une double

haie de soldats rendant les honneurs. Il a été
reçu par le général Berdoulat, entouré de ses
officiers d'état-major.

LA SOIREE

La journée s'est terminée par une repré¬
sentation de gala à l'Opéra. L'amiral et
Mme Beatty ont été reçus par le directeur
de l'Opéra, qui les a conduits à la loge qui
leur était réservée.
Après l'entr'acte, M. de Max. de la Comé¬

die-Française, à dit un poème à la marine
anglaise écrit pour la circonstance par M.
Saint-Georges de Bouhel'cr.
L'orchestre a ensuite joué le « God Save

the King » et « la Marseillaise ». Les offi¬
ciers de la marine anglaise ont poussé trois
hourras, puis, les artistes de l'Opéra ont
représenté « Castor et Pollux ».

EN HONGRIE

OIE INTERVENTION ALLIEE
A BUDAPEST S'IMPOSE

, Londres, 24 avril. — On mande de Vienne
au « Times » :

f « Il est très regrettable que le projet sensé
général Franchet d'Esperey, consistant à

tnarcher immédiatement sur Budapest avec des
Contingents mixtes français et anglais, ait été
.désapprouvé par Paris a la veille de l'arrivée
Mu général anglais Smuts à Budapest. Chose
Jncroyabh. le générai Franchet d'Esperey n'a
'jeu connaissance de la visite du général Smuts
/que quelques jours après le départ de celui-ci !
ICes troupes prêtes alors sont toujours disponi¬
bles. Une chose urgente dans les circonstances
(présentes serait la marche immédiate des alliés
fcur Budapest et le renversement, à tout prix de
8a mafia judéo-bolcheviste. En tout cas, l'En-

' Sente doit appuyer autant que possible la con¬
tre-révolution déjà en marche. »

Tchèques et Roumains marchent
sur Budapest

r Râle, 23 avril. — Des nouvelles parvenues
He Prague et de Bucarest annoncent que les
frchéco-Slovaques et les Roumains avancent
* marches forcées dans la direction de Bu¬
dapest.
Vienne, via Zurich, 23 avril, — Selon les

Journaux, les troupes tchéco-silovaques se-
xaient arrivées à Weizen, à une heure de
Budapest, où la panique est à son comble.

Le pessimisme de Bela Kun
Berne, 23 avril. — A la séance du Soviet

Me Budapest du 20, Bela Kun a déclaré officiel¬
lement que les Roumains étaient arrivés aux
mortes de Najyvarad. line très petite partie des
.troupes hongroises a résisté. Le reste a aban¬
donné ses positions.
1 « La situation militaire n'est pas Drrllante.
ift-t-il dit; une partie des troupes hongroises est
/en dissolution. La situation est devenue telle
(qu'on doit craindre maintenant une offensive
'générale. La situation est mauvaise pour la
•Hongrie au point de vue des armes et des mu¬
nitions. Il ne lui est pas possible de déployer
son grand effort militaire, mais si le prolétariat
jveut renforcer son esprit de sacrifice, la Hon¬
grie sera sauvée. La révolution du prolétariat
International continuera à vivre et nous réveil¬
lera par une vie nouvelle, car déjà les troupes
russes ont franchi la frontière de Gaucie et
Crernowitz. »

\ D'après une décision des conseils d'ouvriers
et de soldats de Budapest, les ouvriers des fa-
toriques de munitions et de matériel de guerre
«ont, invités à reprendre dès lundi le travail
/ordinaire. Un appel les supplie d'augmenter le
Jilus possible la fabrication des munitions. Il
ne faut pas de chômage ni repos pour lutter
Montre ceux qui veulent étouffer la. révolution
•prolétarienne.

S ■'

LesAutrichiens ferment la frontière
hongroise

Vienne (via Bâle), 23 avril. — Le comman¬
dant de la gendarmerie de Neustadt a reçu
l'ordre télégraphique de fermer la frontière
vers la Hongrie, de retenir les gardes rou-

La Démobilisation
Paris, 24 avril-, — Où en est la démobilisa¬

tion? A l'heure actuelle, 2 millions 600,060
hommes ont été renvoyés dans leurs foyers, ce
qui représente une moyenne de 600,000 hom¬
mes par mois. Si depuis quelques jours la dé¬
mobilisation, à la veille des préliminaires de
paix, subit un temps d'arrêt, ou peut compter
qu'elle reprendra bientôt avec plus de rapidité;
que les bureaux du sous-secrétarîat à la guerre
profitent de ce délai pour préparer toutes les
mesures nécessaires à la libération des nou¬
veaux échelons. L'armée d'occupation sur le
Rhin est exclusivement composée des classes
1917, 1918 et-1919; sa réserve est formée par lesclasses 1916, 1915 et précédentes. Les unités
des classes 1907 et 1908 vont rentrer en France
avec le matériel, compose en partie d'artille¬rie lourde, de tracteurs et d'automobiles au
nombre d'une dizaine de mille. Elles ramène¬ront également 100,000 chevaux devenus sans
emploi a l'avant. Ce repli s'opère méthodique¬ment et dès que le gouvernement l'estimera
bossible, les unités de ces classes seront sans
délai licenciées et rendues à la vie civile.

ges hongrois en fuite et de les désarmer.
En conséquence, la frontière hongroise s
été immédiatement occupée par lin fort cor¬
don militaire.

Les officiers de complément
Paris, 23 avril. — Les officiers de complé¬

ment provenant des officiers de l'armée ac¬
tive, retraités d'office et des officiers des ré¬
gions libérées peuvent être maintenus sous
les drapeaux après la démobilisation de leur
échelon normal, par application des disposi¬tions de l'instruction 18182 du 17 décembre
1918.
Il doit être bien entendu, toutefois, que les

dispositions de l'instruction sus-visée ne
peuvent faire obstacle aux dispositions lé¬
gales fixant les limites d'âge. L'interpréta¬tion à donner aux dispositions de l'instruc¬
tion 18182 du 17 décembre 191S, tenu compte
des limites d'âge légales est la suivante :

1. Officiers de complément provenant des
retraités d'office ; Ces officiers peuvent être
maintenus sous les drapeaux sur leur de¬
mande jusqu'au décret mettant fin à l'état
de guerre à condition qu'ils n'aient pas dé-
Sassé la limite d'âge du grade qu'ils avaientans l'armée active : colonel, 59 ans ; lieute¬
nant-colonel, 58 ans; commandant, 56 ans;
capitaine, 53 ans; lieutenants, 52 ans.
De même les officiers qui ont été maintenus

sur leur demande sont mis en congé illimité
de démobilisation ait plus tard le jour où ils
atteignent la limite a'âge d.u grade qu'ils
avalent dans l'armée active. Exemple : Un
chef de bataillon territorial provenant des
capitaines de l'armée activa retraités d'offi¬
ce, ne peut être maintenu dans les cadres
au-delà de l'âge de 53 ans. limite d'âge legale
des capitaines.

2. Officiers de cocplêment des régions li¬
bérées : Ces officiers peuvent être maintenus
sous les drapeaux sur leur demande jusqu'au
décret mettant fin à l'état de guerre a con¬
dition toutefois qu'ils n'aient pas dépassé la
limite d'âge légale des officiers de complé¬
ment : oolonel, 64 ans; lieutenant-oolonel,
G3 ans; commandant, 61 ans: capitaine 58
ans; lieutenant 57 ans.

De même, les officiers qui ont été mainte¬
nus sur leur demande sont mis en congé Illi¬mité de démobilisation au plus tard le jouroù ils atteignent les limites d'âge mention¬nées à l'alinéa précédent.
Note. — Les officiers retraités d'office do¬

miciliés en régions libéTées au moment de la
mobilisation bénéficient, bien entendu, desdispositions du paragraphe 2, c'est-à-dire
qu'ils sont maintenus dans les cadres soit
jusqu'au décret de cessalion de l'état de guer-
re, soit jusqu'au jour où ils sont atteints parles limites d'âge légales des officiers de oom-

35 millions d'argent allemand
poar la propagande bocheviste

chez les alliés
Londres, 23 avriL — Le correspondant du

* Daily Chronicle » à Berlin télégraphie qu'au
«ours d'une réunion de financiers et de
grands industriels tenue récemment à Berlin
une somme de trente à trente-cinq millions
lie francs a été souscrite pour la propagandetoolcheviste en France, en Italie et en Anglo-terre. Le correspondant dit posséder la liste
complète des souscripteurs. Les agents char¬
gés de la distribution de ces fonds voyagent
avec des faux passeports tchèques, belges et
français.

plément.

LA DÉCLARAIION DE MWILSONL'ITALIE

Âpres un long entretien avec M. Lloyd George
M. Orlando retarde son départ

Les commentaires de la presse sur les déclarations
du Président Wilson au sujet de Fiurne

RUSSIE

Un incident déplorable vient, ainsi que
l'ont annoncé nos dépêches de la nuit der¬
nière, de surgir dans les négociations en¬
tre alliés et associés pour le règlement de
la paix. On 1e redoutait depuis longtemps :
les discussions des jours derniers l'avaient
rendu plus menaçant, et on le savait Ce¬
pendant on pouvait espérer qu'une bonne
volonté réciproque écarterait les nuages
amoncelés. Mercredi matin, il semblait
qu'il y eût des signes de détente; on an¬
nonçait une transaction possible proposée
par la délégation italienne elle-même.
Mais à la fin de la journée la déclaration
publique du président Wilson éclatait com¬
me un coup de tonnerre dans un ciel char¬
gé d'électricité. Les événements en prirent
une tournure nouvelle. Pour demeurer
dans la logique et, estime-t-il, dans le droit,
consacré par l'approbation du peuple ita¬
lien, M. Orlando quitte Paris aujourd'hui.
11 n'y a plus de. délégation italienne, et
nous'sommes menacés du départ prochain
de M. Sonnino et des autres représentants
de notre alliée latine.
L'opinion française regrettera double¬

ment cet incident; elle le déplorera pour
l'émotion douloureuse qu'il apportera à
une nation à laquelle nous attachent les
liens du sang, de l'amitié, et, dlsons-xe aus¬
si, de la reconnaissance. Elle ne sera pas
moins sensible aux arguments que le pré¬
sident Wilson affirme résolument être
ceux du peuple américain. Peut-être saisl-
ra-t-elle moins bien la forme de ces argu¬
ments et l'opportunité de cette forme. Mais
si notre pays assiste avec tristesse à un
conflit où il lui serait difficile, pénible et
dangereux d'intervenir officiellement, ses
vœux n'en sont pas douteux. Ils expri¬
ment la fidélité aux engagements et'à l'a¬
mitié, et souhaitent un apaisement bien¬
faisant. Mais ils entendent aussi que l'in¬
cident, déplorable ne devienne pas un :n-
cident grave.
Le président Wilson veut que la paix

soit fondée sur ses quatorze principes. Il
répète avec une noble obstination que la
guerre a été terminée en proposant à l'Al¬
lemagne un armistice et une-paix fondée
sur ces principes. C'est la réalité. Mais
quand le président Wilson juge que ces
principes ont été clairement définis, il est
plus difficile de le suivre. Il est plus malai¬
sé encore pour nous de croire avec lui que
la Ligue des nations, telle qu'elle va être
fondée, écarte dôs à présent toute crainte
d'un traitement injuste des différents grou¬
pes de peuples les uns par les autres. Cela
nous voudrions le croire, et la réalité nous
l'interdit encore. Le président Wilson est
ami d'une justice idéale; il gouverne en
idéaliste un peuple idéaliste, et il est loin
de nos préoccupations. Certes sa position
est enviable. Mais nous savons trop le
prix des sécurités matérielles pour ne pas
redouter un juge dont l'esprit est si déta¬
ché d'elles. C'est la raison pourquoi, sans
entrer même dans le fond du débat de l'A¬
driatique, nous concevons l'émoi des re¬
présentants italiens. Ils croient de bonne
foi que des sécurités leur sont nécessaires
contre de nouvelles guen-es; et ce sont ces
sécurités qu'on veut refuser en mettant ers
place un statut en quoi ils ne peuvent avoir
confiance faute des preuves de son effica¬
cité.
Dans ce pénible débat, la situation de îa

France est simple. A l'heure où nous écri¬
vons ces lignes, on annonce que M. Orlando,
qui ne partira décidément que ce soir, a
rédigé un manifeste dans lequel il rappel¬
lerait l'amitié de la France et de l'Angle¬
terre et leur alliance. Ce n'est pas en vâin
qu'il fera appel à notre fidélité. La France
ne veut rien renier de sa parole et de ses
sentiments. Elle compte passionnément
sur le bon sens politique et l'honneur de
la sœur italienne pour l'aider à appuyer sa
cause.

La grève des officiers
ae la marine marchande est finie
iJîfa,ïfeîlleâ ?! avril. La grève des états-ma¬jors cte la flotte marseillaise, commencée à mi¬nuit, s est terminée mercredi malin, à la suited un accord intervenu entre les délégués et le
commissaire de la marine marchande.

* Bonsoir s saisi
Paris, 23 avril. — Par ordre du gouverne¬ment militaire de Paris, le journal parisien«Bonsoir» a été saisi pour avoir reproduit

un article dn i Daily Mail ».

Le départ de RIS. ©îiando
Paris, 24 avril. — Ce maîîn, dès sept heures,

M. Orlando, qui avait annoncé la veille qu'il
quitterait Paris cet après-midi, à deux heures,
par le « Rome-Express », s'enfermait dans son
cabinet de travail, afin de rédiger la réponse à
la déclaration du président wilson, réponse
dans laquelle il exposait le point de vue italien.
A dix heures du matin, M. Lloyd George se

faisait annoncer chez le président du conseil
italien et avait avec lui un entretien de trois
quarts d'heure, qui. dit-on, avait eu les plus
heureux résultats. En effet, vers onze heures
et demie, M. Orlando faisait annoncer qu'il ne

. partirait plus par le train de 14 heures, mais
par celui de 20 heures.
En même temps, on apprenait, qu'il modifiait

les termes de la déclaration qu'il avait élabo¬
rée au début de la matinée.
M. Barzilaï, membre de la délégation, que

nous avons rencontré au moment où il sortait
du cabinet du président du conseil italien et
auquel nous demandions ses impressions,
nous a répondu :

« Ne vous faite pas encore trop d'illusions,
Il paraît extrêmement, difficile d'arranger les
choses. »

Néanmoins, le sentiment général était que
la journée ne s'achèverait pas sans qu'un fait
nouveau se produisit qui, peut-être, déciderait
M. Orlando à renoncer définitivement à son
départ.

Le généralissime Diaz
converse avec Foch

Paris, 24 avril. — Le cinquième plénipo¬
tentiaire italien à la Conférence, le généra¬
lissime Diaz, s'est rendu hier matin chez
le maréchal Foch, et il a eu avec lui un
long entretien dont il se déclare satisfait.
11 no faut pas perdre de vue que la France
et l'Italie, dont les fronts défensifs se pro¬
longent en face de l'Europe centrale, sont
appelées à collaborer étroitement à l'avenir
dans le domaine militaire.

Paris, 24 avril. — Aussitôt après avoir pris
communication de la déclaration de M. Wilson,
hier soir, le généralissime Diaz a quitté Paris
par le rapide à destination de Rome.

Déclarations
des plénipotentiaires italiens
Paris, 24 avril, — Les plénipotentiaires

Italiens à la Conférence ont fait des décla¬
rations à la presse. L'un d'eux, l'ancien mi¬
nistre M. Barzilaï, a dit : « J'avais eu le ma¬
tin un long entretien avec M. Clemenceau
au sujet de la question de Fiume. Le prési¬
dent du conseil paraissait assez ému des
difficultés présentes. Il m'a affirmé qu'il
demeurait loyalement sur le terrain du trai¬
té de Londres, et quand j'ai insisté pour
avoir son sentiment sur la question de Fiu¬
me, il ne m'a pas caché que dans certaines
éventualités il nous accorderait son appui
pour cette revendication. »
M. Salaaidra, qui était président du con¬

seil lorsque l'Italie signa te traité de Lon¬
dres et entra dans la guerre, a dit :

« Je ne quitterai Paris que quand, n'ayant
plus k travailler ici, J'aurai besoin de me
retrouver & Rome, où les événements poli¬
tiques prendront une certaine importance.
Nous ne quittons pas la Conférence; nous
ns voulons faire ni éclat ni mélodrame. II
se passe une chose toute simple : notre pré¬
sident du conseil n'ayant plus à siéger au
comité des « quatre », vous concevrez facile¬
ment que sa présence s'impose à Rome plu¬
tôt qu'a Paris »
Le quatrième plénipotentiaire, le marquis

Salvago Raggi, ancien ambassadeur d'Ita¬
lie à Paris, a exprimé son profond étonne-
ment du procédé de M. Wilson, et a déclaré
qu'au moment où te président des Etats-Unis a ainsi rompu la conversation, on
était bien près d'une entente. Il ne s'agis¬
sait plus que de quelques formules à trou¬
ver; on y serait certainement parvenu.

De son côté, M. Andréa Ossoinack, le dé¬
puté de Fiume, délégué plénipotentiaire â'
la Conférence, le meilleur juge du litige, ai
déclaïû •

« La communication du président Wilson
aura sa repercussion. Je crains qu'elle ne
cause des troubles sérieux. Depuis 1530, tous
les peuples ont respecté nos frontières his¬
toriques. Fiume est italienne; sur les .50,000
habitants, on ne compte pas 10,000 Slaves.
JLe.préaidôci Wilson viola îiii.m^ma je» hrfn-

clpes qu'il a émis, car Fiume a toujours de¬
mandé son rattachement à la patrie italien¬
ne. Cette note met enfin les questions éco¬
nomiques au-dessus des questions territo¬
riales. •

Le présidentdu conseil italien
retrace Ses phases
de l'événement

Paris, 24 avril — Le président du conseil
des ministres italien, M. Orlando, a fait
os récit de l'événement qui a entraîné la
décision des délégués italiens de se retirer
de la Conférence de la paix :

« On était à la recherche d'une formule
de conciliation. Nous en avions établi une
hier soir, et ce matin nous l'avions commu¬
niquée aux autres puissances alliées et as¬
sociées, car nous voulions qu'elle fût con¬
nue de' toutes les trois.

» Cette communication eut lieu par voie
indirecte pour M. Wilson et par voie direc¬
te pour M. Lloyd George et pour M. Cle¬
menceau. Notre proposition était accompa¬
gnée d'une déclaration qui la représentait
comme la dernière limite que l'Italie pou¬
vait atteindre dans la voie de la concilia¬
tion.

» A quinze heures arrivait ici à notre dé¬
légation un secrétaire de M. Lloyd George,
qui apportait la réponse des « trois », donc
celle de M. Wilson également. Cette réponse
accédait à tous les points de nos demandes,
à l'exception d'un seul qui avait trait à la
souveraineté de l'Italie sur Fiume. La ré¬
ponse disait : « Ce point n'est pas accepté. »

» Le comte Aldovrandi, chef de cabinet
de M. Sonnino, qui reçut le message, fit une
observation toute naturelle : « Mais alors,
» quel est le statut que l'on propose pour
Fiume ? »

» Le secrétaire de M. Lloyd George répon¬
dit qu'il n'avait pas de précision absolue
sur ce point, mais qu'il croyait que Fiume
devait être ville libre. Il ne put pas préci¬
ser s'il s'agissait d'une ville libre sous un
mandat de la Société des nations ou sans
ce mandat.

» Nous étions réunis on peut dire en per¬
manence. Il nous parut opportun de con¬
naître exactement le point-de vue des trois
puissances. On téléphona donc chez M. Wil¬
son et chez M. Lloyd George pour leur de¬
mander s'ils pourraient recevoir les ambas¬
sadeurs d'Italie accrédités auprès de leur
gouvernement respectif afin de leur fournir
des éclaircissements.

» M. Wilson fit répondre à ce moment-la
qu'il avait une réunion, et qu'il ferait con¬
naître son sentiment plus tard. M. Lloyd
George dit au contraire qu'il recevrait sans
délai le marquis Imperiali.

» Notre ambassadeur à Londres se rendit
donc chez lui. T1 demanda à M. Lloyd Geor¬
ge quel sort les « trois » entendaient réser¬
ver à la ville de Fiume. « Ville libre en
» dehors de tout contrôle, » lui répondit te
premier ministre anglais. Il ajouta, qu'il dé¬
sirait avoir la réponse de notre délégation
ce soir même.

» Le marquis Imperiali rentra à l'hôtel à
seize heures trente. C'est un peu plus tard
qu'un secrétaire étant sorti de la pièce où
nous nous trouvions rentra un instant plus
tard et nous tendit un journal du soir. Ce
journal contenait te message de M. Wilson.
C'est ainsi que nous le connûmes. (Sic.)

» Pour l'instant, je ne veux faire aucun
commentaire sur ce proeédé. Il nous a com¬
plètement ahuris. Supposez, par simple hy¬
pothèse, que nous eussions à ce moment-là
accepté la formule de conciliation; le mes¬
sage eût paru quand même. Dans quelle
situation nous serions-nous alors trouvés V
• Dans la note qu'on nous avait apportée

à quinze heures, M. Wilson et nos alliés
nous accordaient beaucoup de choses qu'ils
nous refusent dans te message qu'il pu¬
bliait au même moment. Par cette note,
nous avions satisfaction au sujet du statut
transactionnel que nous proposions pour la
côte, à l'exception de Fiume.

» Or, voici qu'à l'improviste M. Wilson
publiait un message qui ruinait tout de fpnd
en comble et que nous ne pouvons considé¬
rer que comme un appel au peuple italien
contre son propre gouvernement.

» Il nous traitait en somme comme il trai¬
ta jadis les Allemands, quand il les désoli¬
darisa du régime impérial, et il agissait,
ainsi à l'instant même où nous étions en
pourparlers. ,

» Nous avons été obligés d'adresser une let¬
tre aux deux chefs des gouvernements al¬
liés. MM. Clemenceau et Lloyd George.

» Nous y prenons acte de ia publication de
la proclamation présidentielle à l'instant où
nous discutions encore et où nous donnions
des preuves évidentes de notre désir de con¬
ciliation.

» Cette lettre est adressée à nos alliés, avec
qui nous demeurons unis par les droits et
devoirs réciproques que les traités ont fixés.
Nous leur demandons s'ils considèrent en¬
core comme utile notre participation à la
Conférence de la paix. »
Le président du conseil italien a poursuivi ;
« M. Wilson n'a jamais fait des réserves

ou des objections au traité de Londres. Je
lui ai fait remarquer à plusieurs reprises
que ses quatorze points ne concernaient que
les rapports des alliés avec l'Allemagne, car
seul l'armistice avec l'Allemagne a été con¬
clu sur la base de ses quatorze points.

» Au contraire, lorsque peu de temps avant
la fin de la guerre le gouvernement austro-
hongrois fit connaître qu'il acceptait les qua¬
torze points, M. Wilson répondit qu'il était
trop tard et que ia situation était radicale¬
ment changée pour l'Autriche-Hongrie. La
délégation italienne a toujours fait d'expres¬
ses réserves sur certains des quatorze points.
Cela eut 'lieu à Versailles, én présence du
colonel House. Plus tard, au moment de l'ar¬
mistice avec l'Allemagne, j'ai l'ait à «non
tour des réserves sur l'article 9, qui est ainsi
conçu :

« Une rectification de frontière italienne
» devrait être opérée, conformément aux
> principes des nationalités, qui ne souffrent
» pas de contestations. »

» Le colonel House me répondit à ce mo¬
ment-là que mes réserves ne concernaient
pas la question en discussion, laquelle était
uniquement l'armistice avec l'Allemagne.

» L'Italie tiendra le plus grand compte de
l'opinion de ses alliés .Rien ne doit pouvoir
ébranler notre alliance avec la France et
l'Angleterre, formellement concite avant no¬
tre entrée en guerre et cimentée depuis par
la lutte en commun-,

» Il nous apparaît comme positivement su¬
perflu de discuter avec M. Wilson des ques¬
tions sur lesquelles, rompant toutes négo¬
ciations diplomatiques, il s'est exprimé pu¬
bliquement à notre désavantage. »

» Il importe que les motifs de notre départ
soient bien compris. Nous ne quittons pas
Paris en rompant avec nos alliés. Bien au
contraire, nous leur demandons de prendre
en main nos intérêts et nous aVons la con¬
fiance qu'ils s'acquitteront loyalement de
cette mission.

» Je vais hâter la date de la convocation
du Parlement. Je n'ai aucun doute sut son
accueil et sur celui du pays. Des manifesta¬
tions spontanées et grandioses ont eu lieu
dans toutes les villes "italiennes. Aujourd'hui
je recevais une dépêche signée par 208 sé¬nateurs et 322 députés, qui se déclaraient
entièrement solidaires de nous dans ce grave
moment. Je sais que tout le pays nous sou¬
tiendra sans réserves. »

L'Angleterre et la France
feront honneur à leur

signature
Londres, 2-4 avril. — Suivant une informa¬

tion officieuse, la Grande-Bretagne a con¬
seillé à l'Italie de renoncer, dans son pro-1 pre intérêt, à certaines de ses réclamations,
routefois, si les Italiens insistant pour ob¬tenir les droits que leur confère le traitéde Londres, la France ef la Grande-Breta¬
gne feront honneur 0 leur signature. Ellesont fait observer que le traité de Londres
assigne Fiume aux Croates, et que si letraité est mis en vigueur, l'article relatif à
Fiume le sera également.MM. Clemenceau et Lloyd George s'effor¬cent d'arriver à un acoord. M. Wilson a pu-ni lé sa déclaration sous sa propre respon¬
sabilité.
D'une façon générale, les journaux qui oom-

wTlsoii situation approuvent le président

Commentaires français
Paris, 24 avril. — Evénement considérable,

estime le « Matin », que celui que vient de
provoquer M. Wilson. Notre confrère juge
sévèrement l'attitude du président des Etats-
Dhis, qui, se substituant à la Conférence,
déclare qu'il mT a au'une sentit® ; la re¬

nonciation pleine et entière de l'Italie, et
qui lan-oe publiquement un appel à l'Italie
contre son propre gouvernement et un ap¬
pel à l'opinion mondiale contre les aspira¬
tions italiennes. Attitude incompréhensible,
car :

« Nous avions fait connaître a*i président
Wïlson que le traité de Londres, où était
engagée la parole de la France, était pour
nous sacré. Les revendications italiennes
étaient publiquement affichées par la pres¬
se, par le Parlement, par les plénipotentiai¬
res. Gomment expliquer dès lors que M.
Wilson, pour faire connaître son sentiment
avec cette netteté, ait attendu le moment
où, sur son propre conseil, les Allemands,
convoqués par nous, vont arriver à Ver¬
sailles ? Et comment tes autres chefs de
gouvernement ont-ils eu la légèreté de lan¬
cer cette convocation alors qu'ils ne pou¬
vaient pas ne pas prévoix le très grave
désaccord qui menaçait ?

» L'histoire établira Les mobiles ou tes er¬
reurs de chacun. Ce qui est certain, c'est
que ce départ ne saurait être une vraie rup¬
ture. Nous ne pouvons conclure la paix avec
nos ennemis qu'en plein accord avec l'Ita¬
lie, et la France ne saurait admettre que la
seule grande puissance appelée à monter la
garde à ses côtés sur la frontière de la li¬
berté soit séparée d'elle par un malentendu.
L'équilibre de l'Europe en serait bouleversé,
et notre propbe situation internationale gra¬
vement modifiée. »

M. Wilson vient d'accomplir un acte qui
ébranle toute notre alliance, écrit dans un
article largement censuré Pertinax (Echo de
Paris). La question qu'il pose dépasse de
beaucoup le conflit italien. En effet :

« Si nous acceptons telle quelle l'encycli¬
que de notre associé, nous n'aurons pins
rien à répondre, soit au cours des pourpar¬
lers d-e paix, soit pendant la longue période
où la paix s'exécutera, quand, ayant deman¬
dé d'efficaces garanties ou tout simplement
l'accomplissement des promesses les plus
formelles, nous serons renvoyés à la « Ligue
» des nations ». Nous n'aurons même plus
rien à répondre quand, acceptant la loi nou¬
velle, M. Wilson prendra sur lui de nous im¬
poser ses interprétations personnelles.

» Nous nous reprocherions d'écrire un seul
mot qui de la moindre façon pût blesser nos
amis d'Amérique. Nous l'avons répété à bien
des reprises : notre ferme volonté est de ren¬
dre toujours plus forts les liens traditionnels
qui nous unissent à eux. Mais pouvons-nous
avoir quelque illusion sur la valeur réelle
de la Ligue des nations, alors que le texte
révisé du covenant nous la montre réduite
à l'ombre la plus vaine, incapable de pen¬
sée, de volonté, d'action et de justice î (Pas¬
sage censuré.) Nous n'avons déjà que trop
sacrifié à la doctrine wilsonienne, solennel¬
lement condamnée par les électeurs améri¬
cains aux dernières élections de novembre.
Le régime international que nous avons ac¬
cepté pdur le district de la barre — et nous
passons sur le reste — marque une défaillan¬
ce qui coûtera cher à notre pays.

» Allons-nous aller plus loin aujourd'hui ?
Dans notre enthousiasme pour l'ordre nou¬
veau, allons-nous déchirer tous les traités
existants, tous les titres juridiques dont nous
sommes munis ? De nos alliances, rien ne va-
t-il plus subsister ? C'est le grand problème
qui nous affronte. La France et l'Angleterre
se sont engagées le 4 septembre 1914-à ne
pas signer la paix générale séparément. Un
an plus tard, l'Italie a apposé sa signature
à côté de la leur. Ce pacte conclu à la vie
et à la mort nous a tous sauvés. Si les plé¬
nipotentiaires italiens se retirent des pour¬
parlers, allons-nous présenter à l'Allemagne
des préliminaires de paix qui n'auront pas

eu leur aveu 1 (Ici, passage censuré.) Com¬
mencer par violer le droit existant sous pré¬
texte de préparer le droit futur est une bien
mauvaise méthode. Elle nous conduit tout
droit à l'Europe la plus anaréhique. Tenons-
nous-en rigidement à ce que nous avons si¬
gné : traité de Londres et pacte de Londres.
Si cette attitude positive nous amène à révi¬
ser quelques-unes des sottes stipulations que
l'idéologie et le mercantilisme nous omt im¬
posées, nos amis italiens n'auront pas seuls
tout le profit de l'qffaire. »
La publication de la Note de M. Wilson

apparaît comme un procédé plutôt inatten¬
du qui risque de causer plus de mal que de
bien, pense M. Raymond Recouly, du « Fi¬
garo », car :

« En saisissant les peuples eux-mêmes —
c'est là visiblement l'objet de la Note, — on
excite l'opinion, qui, surtout dans la Pénin¬
sule, n'était déjà que trop excitée.

» Les représentants de ia France ont fait
do leur mieux pour essayer d'accorder la
doctrine •> dsonienne avec la sauvegarde des
grands intérêts de l'Italie. Car ces intérêts
nous sont particulièrement chers. Ces efforts
de la France n'ont malheureusement pas été
jusqu'ici couronnés de succès. Mais ii n'a
certes pas dépendu, de nous qu'ils ne le fus¬
sent. Ce n'est pas une raison pour désespé¬
rer, bien loin de là.

» Il faut par tous les moyens empêcher
l'irréparable de s'accomplir. Après que tes
peuples ont lutté et souffert pour une eause
oornmune contre un ennemi commun, il se¬
rait insensé, il serait criminel que ceux qui
les dirigent fussent maintenant impuissants
à se mettre d'accord sur les conséquences
de cette victoire. »

Les délégués allemands
arriveront le 1er mai au plus tôt
Paris, 23 avril. — Le gouvernement alle¬

mand a fait savoir officiellement que ses plé¬
nipotentiaires ne partiront pas de Berlin avant
le 28 avril et qu'ils pourront être à Versailles
pour recevoir le texte des préliminaires de
paix au plus tôt le 1er mai.
Il annonce également que sept journalistes

accompagnent les délégués.

Paris, 23 avril. — Les gouvernements al¬
liés ont répondu au télégramme du comte
Brockdorff-Rantzau annonçant l'envoi des
plénipotentiaires allemands à Versailles et
demandant qu'on leur garantisse toute li¬
berté de mouvements et pleine liberté de
communiquer télégraphiquement et télépho-
niquement avec le gouvernement allemand.
La liberté de communications télégraphique
et téléphonique avec Berlin ou Weimar sera
assurée. En outre, les plénipotentiaires al¬
lemands auront toute liberté de mouvements
pour l'accomplissement de leur mission.
Le gouvernement allemand a été en même

temps invité à faire connaître à quelle date
ses plénipotentiaires se mettront en route et
comptent arriver à Spa, d'où ils seront con¬
duits à Versailles.

Les Allemands ont leur projet
de Ligue des nations

Amsterdam, 23 avril. — Le gouvernement
vient de préparer un projet de ligue des na¬
tions, qu'il entend opposer à celui qui a été
établi à Paris. Les auteurs de ce projet sont
Kautzky, Bernstorff, Erzberger et Schuckiing.
Les délégués allemands le soumettront à la

Conférence de Versailles.

LES SIBÉRIENS AVANCENT
VERS EAZAH
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Les McMs reculent ea désordre
Omsk, 18 avril (retardée). — Notre offen¬

sive en direction de Kazan progresse éner-
giquement. L'importante station de bifurca¬
tion d'Agryse a été prise. Cela nous a valu
un butin considérable. Nos armées se trou¬
vent à 40 verstes de Bouzoulouk.
La ville de Glazoff, contot.rnée par le nord,

est tombée entre nos mains. Dans la direc¬
tion de Samara, nos avant-gardes se trou
vent dans le voisinage de Kinel.
Le communiqué bolcheviste ne pouvant

plus eacber nos succès reconnaît que l'ar¬mée rouge est en retraite sur tout le front
est.
N. D. L. R. — Glazoff. situee dans le gou¬

vernement de Viatka; Bouzoulouk, dans lo
gouvernement de Samara. à 120 kilomètres à
1 est de Samara ; Kinel se trouve à 40 kilo¬
mètres à l'est de Samarâ.

Après la prise de Viina
Varsovie, 23 avril. — Le chef de l'Etat Pil-

sudski et le général Szeptycki, commandant
le front lithuanien, ont fait leur entrée samedi
soir à Vilna. Us ont été reçus par des accla¬
mations enthousiastes. La prise de Lida, cellesde Baranovizy et de Vilna ont donné lieu à
des combats très acharnés : Lida était défen¬
due par 7,000 hommes de troupes régulièresbolchevistes composées principalement de
Lettons et de marins. Une armée bien exercée,bien équipée et surtout riche en mitrailleuses,
couvre la retraite des bolcheviks offrant une
résistance en toute occasion. La population,
principalement îes paysans, s'est empressée
d'exprimer ses sympathies et de donner toute
l'assistance. possible aux trouves polonaises.

Les bolcheviks battus
sur le bont d'Arkhangel

Londres, 23 avril (officiel). — Lors de la
reprise de Bolsheozerki par les troupes bri¬
tanniques et alliées, l'ennemi a dû abandon¬
ner de grandes quantités d'approvisionne¬
ments, deux canons de campagne, un millier
d'obus et un certain nombre de prisonniers.
Les déserteurs bolcheviks se sont joints ans
troupes russes.

Révolte populaire contre les bolcheviks
en Finlande

Heisingiors, 24 avril. — L'état-major géné¬
ral finlandais annonce qu'une grande révol¬
te populaire contre les bolcheviks a com¬
mencé à Olonetz le 21 avril.

Odieuses mutilations
Varsovie, 23 avril. — Les bolcheviks com¬

mettent des cruautés atroces. On a trouvé de4
cadavres d'officiers polonais, à qui on avait
placé dans les mains leur cœur et leur cer¬
velle.
Les dépouilles de ces malheureux héros sont

exposées publiquement à Lida.

En Pologne
GrandiosemanifestationàVarsovie

pour Dantzig polonais
Varsovie, 23 avril. — Après la réception du

général Haller par le Conseil municipal, les
corps de métiers, précédés de bannières, se
sont réunis devant la gare et se sont rendus à
la légation de France suivis par une foule de
dix mille personnes formant un cortège impo¬
sant, dans un ordre absolu.
Les manifestants, musique en tête, portaient

des écriteaux ainsi libellés : « Nous ne dépose¬
rons pas notre glaive avant la récupération de
Dantzig. »
Arrivés devant l'hôtel Bristol, les manifes¬

tants ont formé un grand cercle.
Le ministre de France, M. Pralon, s'est alors

montré à un balcon et a été salué par des ac¬
clamations.

ILsto JoMrtiêe de fouit heures

LE SENAT VOTE LA LOI
Paris, 23 avril. — On met en discussion le

projet de loi adopté par la Chambre sur la
journée de huit heures.
M. Paul Strauss, rapporteur, rappelle les

dispositions principales de la loi. «Nous con¬
sidérons que la réforme est inéluctable, ajou-
te-t-il. Elle se présente dans les conditions lee
moins défavorables puisqu'elle est internatio¬
nale. Le monde du travail a pris l'engage¬
ment formel de maintenir et même si possi¬
ble d'accroître le rendement. Quelles que
soient les difficultés, les embarras momenta-
'nés, il faudra les surmonter en les abordant
d'un cœur viril.
»Ce que notre pays a fait pendant quatre

ans et demi de guerre pour avoir la victoire,
il doit le faire pour donner à ce pays la paix
définitive et réparatrice. Nous faisons appel
pour le vote du projet à l'esprit de solidarité
nationâle qui anime tous les bons citoyens. »
(Vifs applaudissements).
M. Flaissières félicite le gouvernement d'a¬

voir saisi le Parlement du projet en discus¬
sion et exprime l'espoir que le Sénat, en le
ratifiant, montrera l'esprit de conciliation qui
s'établit entre deux classes sociales jusqu'ici
dressées l'une contre l'autre.
M. Henri Chéron saisit l'occasion de ce dé¬

bat pour évoouer l'œuvre considérable accom¬
plie par la République pour la protection des
travailleurs. Il ajoute qu'à l'abaissement de
la durée du travail devra correspondre un
relèvement de l'effort de production et qu'il
faudra assurer la sauvegarde morale des
nouveaux loisirs faits aux travailleurs en

multipliant les habitations à bon marché et
les œuvres d'éducation populaire. (Applaudis¬
sements).
M. Touron monte à la tribune pour jouer,

il le dit lui-même, un rôle ingrat ; pour jeter
sur des enthousiasmes trop prompts quelques
gouttes d'eau froide. Le moment était-îl bien
choisi pour réduire la durée du travail après
cinq années tout entières consacrées à une
œuvre de destruction et de ruines? La réfor¬
me défendable pour la grande industrie mé¬
tallurgique. n'est-elle pas dangereuse pour la
moyenne et la petite industrie ? Où ies Indus¬
triels iront-ils chercher la main-d'œuvre sup¬
plémentaire dont ils auront besoin pour orga¬
niser les équipes? Dans les campagnes. C'est
donc notre agriculture quî, en fin ae compte,
paiera les frais de fa réforme.
D'autre part, i orateur formule le vœu que

le oonseil d'Etat jouira de sa pleine indépen¬
dance dans l'élaboration des règlements qu'il
aura à élaborer. Cela, ajoute-t-il, n'a pas tou¬
jours été le cas de ces dernières années. Il
faudrait, conclut-il, que l'idéologie cédât un
peu le pas à l'esprit pratique.

« Mes dernières paroles, ajoute-t-il, seront
pour exprimer l'espoir que la France ne soit
pas dupe de sa générosité et la première vic¬
time de cette idéologie qui sévit sur le conti¬
nent. » (Applaudissements).
Après quelques observations de M. Dela-

haye et une brève réplique du rapporteur, M.
Ribot, président de la commission, déclare
que la journée de huit heures s'impose au¬
jourd'hui oomme une loi inéluctable.
Les grandes espérances qu'elle u fait naître

se réaliseront-elles ? Cela dépend des Intéres¬
sés et aussi de nous-mêmes. Il faudra muiti-
lier les moyens d'éducation pour les travail-
eurs et surtout améliorer leur logement peur
leur permettre de bien utiliser leurs heures de
loisir. La France devra augmenter sa produc¬
tion et appliquer de nouvelles méthodes. Cest
pour elle une question de vie ou de mort-.
L'orateur constate en terminant l'heureuse

évolution qui s'est produite chez nous depuis
une quarantaine d onnées dans les relations
entre employeurs et salariés, et rend hommage
à la sagesse dont la C. G. T. a donné l'exem¬
ple pendant, la guerre.
Nouvelle intervention de M. Touron pour

insister à nouveau sur la crise de la main-
d'œuvre, qui, selon lui, accompagnera la ré¬
forme. Puis M. Colliard, ministre du travail,
vient demander le vote du projet issu d'une
discussion loyale et complète entre les repré¬
sentants des intéressés.
La liberté, conclut-il, doit supprimer la

violence. La paix sociale et la prospérité de
la France gagneront, j'en ai la certitude, au
vote de la loi de huit heures. (Applaudisse-
ments-l , , .i » i.

La disoussion générale est close et 1 on pas¬
se aux articles.
Le ministre ei M. Picquenard, commissaire

du gouvernement, répondant à M. Servant,
déclarent que des dérogations, soit tempo¬
raires, soit permanentes, sont prévues pour le
petit commerce et ia petite industrie.
Après un échange d'observations entre M.
mi T'nri 1a mîrtîcf T»ra on

appellations d'origine, projet dont le traitede paix doit faire état afin d'obliger l'Allema¬
gne à renoncer à ses procédés frauduleux.
La séance est levée.

fle

salaires les articles et l'ensemble du projet
sont adoptés.
A la demande de M. Clémente!, ministre

du commerce, appuyé par MM. Courrègelon-
gue, Doumer et Deiahaye, le Sénat décide de
siéger demain pour examiner le nrefet sur las

A LA CHAMBRE
La loi sur les appellations d'origine votée
Parts, 24 avril. — La Chambre a discuté

ce matin le projet sur la protection des ap¬pellations -d'origine. On avait renvoyé lesdeux premiers articles du projet à la com¬
mission pour une nouvelle rédaction.
M. Faisant, rapporteur,. a montré la né¬

cessité de protéger le travail régional et fait
l'historique du projet, maintes fois modifié.
Le rapporteur expose que la commission

a apporté des modifications aux disposi¬
tions d'ordre juridique. Le nouvel article
1OT est ainsi libellé :

«Toute personne qui prétendra qu'une ap¬
pellation d'origine est appliquée à son piê-
judice direct ou indirect et contre son droit
a un produit naturel ou fabriqué, et con¬
trairement à l'-origine de ce produit ou à
-des usages locaux loyaux et constants, aura
une action en justice pour faire interdire
l'usage de oette appellation.

» La même action appartiendra aux Syn¬
dicats et Associations régulièrement consti¬
tues depuis six mois au moins, quant aux
droits qu'ils ont pouir objet de défendre. »

On adopte sans modification las articles
1 à 10, relatifs à la procédure des action»
civiles et correctionnelles purement juridi¬
ques.
On adopte l'article 10, d'après lequel les

appellations d'origine des produits vinico-les
ne pourront jamais être considérées comme

gréseoitant un caractère générique et torn¬ées dans le domaine public. D'après l'arti¬
cle 11, tout récoltant devra indiquer dans
sa déclaration de récolte l'appellation d'ori¬
gine qu'il entend donner à son produit.
M. Lauralne fait observer que cette décla¬

ration ne saurait concerner les récoltant»
des Charente», a qui on n'a pas depuis un
millier d'années contesté le droit d'appeler
leur produit cognac. Il d-e mande au rappor¬
teur de déclarer que la déclaration ne sera
pas obligatoire pour les récoltants des ré¬
gions déjà délimitées.
Le rapporteur de la commission de légis¬

lation oivile : Us ont la présomption légale
jusqu'à décision contraire.
M. Lauralne : J'en conclus qu'un proprié¬

taire d'une région actuellement délimitée
ne sera pas obligé de fâire la déclaration.
Pour mettre tout le monde d'accord, le

rapporteur propose cette rédaction : « Tout
récoltant qui entend donner à son produit
une appellation d'origine est tenu de l'indi¬
quer dans la" déclaration de récolte. » Ce
texte est adopté ainsi que l'article 11 ainsi
modifié.
On adopte l'article 12, obligeant, à partir

du 1er septembre 1919, tous tes commer¬
çants de liquides en g-ros à la tenue d'un
compte spécial d'entrée et de sortie pour
les produits achetés ou vendus avec appel¬
lation d'origine française; l'article 13, d'a¬
près lequel les expéditions de régie indique¬
ront les appellations d'origine; l'article 14,
d'après lequel tout distillateur voulant don¬
ner une appellation d'origine à des eaux-de-
yie devra .en faire la déclaTalion à la mai¬
rie.
L'article 15 dispose que l'appellation d'ori¬

gine donnée aux eaux-de-vie dah-s la décla¬
ration précitée sera acquise si dans le dé¬
lai d'un an elle n'est pas contestée. MM.
Lauraïne et Raynaud, des Charentes, pro¬
posaient un délai de trois ans, mais leur
amendement a été rejeté à mains levées.
Avec l'article 16 commencent les disposi¬

tions spéciales aux vins de Champagne et
aux vins mousseux. Elles sont adoptées,
ainsi que l'article 22, qui punit les infrac¬
tions a la lot d'un emprisonnement d'un
mois au moins et d'un an au plus, et dtone
amende de 100 fr. au moins et de 5,000 fr.
au plus, ou de l'une de ces deux peines seu¬
lement.
On adopte l'article 23, qui prévoit l'ad¬

mission des circonstances atténuantes; l'ar¬
ticle 24, qui abroge les dispositions contrai¬
res dans les lois sur les fraudes et tes déli¬
mitations.
Avant 1e vote sur l'ensemble, M. Géc Gé-

rald se félicite du vote de oette loi, quri per¬
mettra de protéger efficacement le cognac,
et qui aqra les meilleurs résultats pour 1©
commerce français à l'étranger.
Le projet est ensuite voté à mains levées,

et la Chambre s'ajourne à cinq heures pour
recevoir du Sénat le projet qui, vu les mo¬
difications apportées, doit être -retourné à
.îa haute Assemblée.

Les Allemands refusent d'exécuter
l'armistice en Posnanie

Zurich, 24 avril. — D'après les conditions
de l'armistice polono-allemand fixée-s par
le maréchal Foch et acceptées par le gou¬
vernement de Berlin, les troupes alleman¬
des devaient évacuer entre autres la ville
de Birnba-um, en Posnanie. Or. les troupes
du garde-frontière ont nettement refusé de
se soumettre à ces dispositions et ont voté
la résolution suivante :

« Nous entendons rester sur nos positions
actuelles, et nous défions qui que ce soit de
nous en faire sortir. Aucun Polonais n'en¬
trera à Birnbaum tant que nous aurons nos-
fusils chargés. Le chemin de la ligne t' 3 dé¬
marcation tracée par Foch passe à travers
nos corps. Si Foch no-us accule à la derniè¬
re limite de patience, s'il veut abattre l'Al¬
lemagne, il nous verra ouvrir nos frontières
au bolchevisme, et alors gare à l'Europe !
Ce sera la fin de la carrière impérialiste de
Foch basée sur sa mégalomanie. »

Saisi de l'incident, le déjruté allemand
Ciller, de Birnbaum, a télégraphié de Wei-
mar au Grenzschutz local :

« Je viens de voir Erzberg-er. Ne reculez
■

pas I Nous restons à Birnbaum; advienne
que pourra. »

De son côté, Erzberger a envoyé à Birn-
! baum la dépêche suivante :
i « J'approuve votre décision de ne pas lâ-1 cher la ligne que nous tenions le jour de
; l'armistice. »

C'est ainsi que les Allemands transforment
Taraiistioe polono-allemand en un nouveau

nant la frontière polono-allemande.

En Allemagne
Nouvelles bagarres à Hambourg

Bâle, 23 avril. — De nouveaux troubles
sont signalés à Hambourg dans la journée
de dimanche. On entendit à plusieurs re¬
prises de violentes fusillades. Le soir, une
bande d'-éineut-iers attaqua le poste de po¬
lice de la Davidstrasse ; ils furent repoussés
rar un feu nourri. Un associé de la maison
Peter fut tué et deux autres blessés, ainsi
que deux policiers.
Sur divers points de la ville, d'autres

désordres se produisirent.
Dans la matinée de lundi, on signale ha

nombreuses attaques contre des passants
isolés.
Hambourg manque complètement de char¬

bon et tous les transports ont dû être inter¬
rompus pendant les fêtes de Pâques.

Le gouvernement est maître d'Augsbourg
Bâle, 23 avril. — Les troupes gouvernemen¬

tales sont maîtresses de la situation à Augs-
bourg. Les faubourgs de Wertach et d'Ober-
hausen se sont rendus.

LANDRU
uBARBE-BLEUE'

UNE NEUVIEME VICTIME

Paris, 23 avril. — La neuvième victime da
Barbe-Bleue de Gambais serait Mme veuve
Berthe-Anna Heon, née au Havre. Sa dispa¬
rition n'a pas encore été confirmée. Les ins«
pecteurs de la brigade mobile qui sont char¬
gés de l'enquête n'ont pu, en effet, trouver
aucun témoin qui eût été en relations aveu
elle. Mme Heon, d'après des papiers qui lui
ont appartenu et qui figurent dans les dos¬
siers de Landru, aurait habité en 1915, 65,
rue de Rennes; mais personne à cette adres¬
se ne se souvient d'elle.
Elle a pu, dit-on, être employée eomin*;

femme de ménage par la concierge de Tina*
meuble, laqueUe, à la suite d'une condam¬
nation pour vol, s'est enfuie en Suisse.
Landru a probablement procédé avec Mm*

Heon comme avec toutes ses autres fiancées.
Il a dû lui promettre le mariage. Les pièce*
d'état civil la concernant, qui ont été trou¬
vées dans les dossiers du Barbe-Bleue, sont
en effet des pièces qui vraisemblablementdevaient dans son esprit lui servir à se rar
marier. Il y a notamment l'acte de décès d*
son mari, au Havre, en 1893. Ce document,
comme les autres, a été légalisé par le trv
bunal du Havre le j4 octobre 1915.

La vie aérienne

Les obsèques de- Védriues
Valence, 33 avril. - Les obsèques dearmes et de son mécanicien seront (

b.!£ês à Saint-Ramberi-d'Albon
d^Kmdtos mortelles des deux aviateursîont ensuite ramenées à Paris, où dess&cjufîs nalilaire-s cburont lion» l6s dienT atours étant mobilisés. " ' W 3



f*A CONFERENCE DE LA PAIX

Une grave déclaration deN.Wilson
Le président des Etats- Unis refuse de reconnaître
le Pacte de Londres et d accorder Fiume à Vltalie

s

Paris 23 avril. — M. le président Wilson
a lait ' communiquer aujourd'hui la note
suivante :

En1 raison de l'importance des questions
en jeu et afin de projeter toute la lumière
possible sur les éléments qui peuvent oon-
tribuer à leur règlement, j'espère que la
résente déclaration- aidera à la formation
une opinion définitive et à une solution

satisfaisante.
Lorsque l'Italie entra en guerre, elle le

fit sur la basa d'une *nterite définie, mais
privée, avec la Grande-Bretagne et la Fran¬
ce, enlente connue sous le nom de « pacte
de Londres ».
Depuis ce moment, les circonstances ont

complètement changé de face. De nombreu¬
ses autres puissances, grandes et petites,
sont entrées dans la lutte sans avoir con¬
naissance de cet arrangement privé. L'em¬
pire austro-hongrois, alors l'ennemi de
l'Europe, et aux dépens de qui le pacte de
Londres avait été conclu en cas de victoire,
p'exisie plus. Bien plus : l'Italie et tous ses
associés sont d'accord pour reconnaître que
plusieurs parties de cet empira doivent être
érigées en Etats indépendants et associés à
Une Ligue des Nations, non pas avec ceux-là
qui récemment encore étaient nos ennemis,
piais avec l'Italie elle-même et les puissan¬
ces qui se tinrent aux côtés de l'Italie dans
la grande guerre pour la liberté. Nous
Bvons à établir leur liberté aussi bien que
la nôtre, ils sont appelés à être parmi les
petits Etats, dont les intérêts doivent être
désormais aussi scrupuleusement sauve¬
gardés que te3 intérêts des Etats 163 plus
puissants.
Bien plus : la guerre se termina par la

proposition faite par l'Allemagne d'un armis-

Ket d'une paix qui seraient fondés surprincipes certains, clairement définis,
tfui établiraient un nouvel ordre de droit et
de justice. Sur ces principes, la paix avec
{/Allemagne a été conçue, et non seulement
oonçue, mais formulée. G'est sur ces prin¬
cipes qu'elle sera exécutée.

Nous ne pouvons demander à la grande
réunion des puissances de proposer et de
mettre en vigueur une paix avec l'Autriche
•t d'établir une nouvelle base de i'indepen-
dance et du droit dans les Etats qui autre-
lois constituèrent l'empire austro-hongrois
et dans les Etats du groupe balkanique, sur
de3 principes d'une autre sorte. Nous devons
appliquer dans ces parties de l'Europe les
mêmes principes que nous avons appliqués
dans notre paix avec l'Allemagne. G'est sur
l'aveu de ces principes que fut prise l'initia¬
tive pour la paix. G'est sur eux que toute
la structure de la paix doit reposer.
Si l'on accepte ces principes, Fiume doit

«ervlr de débouché et d'entrée pour le com¬
merce non pas de l'Italie, mais de? terri¬
toires situés au nord et au nord-est de ce
port de la Hongrie, de la Bohême, de la
^Roumanie et des Etats du nouveau groupe
yougo-slave. Attribuer Fiume à l'Italie se¬
rait créer le sentiment que nous avons dé¬

libérément placé le port dont tous ces pays
dépendent - principalement pour leur ac¬
cès à la Méditerranée — aux mains d'une
puissance dont il ne faisait pas partie inté¬
grante et dont la souveraineté, si elle y était
établie, doit inévitablement sembler une
souveraineté étrangère, non locale, non con¬
fondue avec la.vie commerciale et indus¬
trielle des régions que le port doit desservir.
C'est pour cette raison, sans aucun doute,

que Fiume ne fut pas compris dans le pac¬
te de Londres, mais fut alors expressément
attribué aux Croates.
Si le pacte de Londres ne s'est pas préoc¬

cupé des fies de la côte orientale de l'Adria¬
tique ni de la partie la plus ouverte de la
côte dalmate, ce ne fut pas seulement parce
que çà et là, dans ces Iles et sur cette côte,
on peut trouver des groupements de sang et
d'affinités italiennes; ce fut aussi et sans
doute principalement parce qu'on se ren¬
dait compte qu'il était nécessaire pour l'I¬
talie de prendre pied dans le détroit de la
côte de l'Adriatique orientale, afin da pou¬
voir sauvegarder ses propres côtes contre
une agression navale de l'Autriche Mais
l'Autriche-Hongrîe n'existe plus On a pro¬
posé que les fortifications établies dans cette
région par le gouvernement autrichien
soient rasées et définitivement détruites. En
outre, le plan du nouvel ordre européen,
qui a son centre dans la Ligue des nations,
prévoit que les nouveaux Etats qui seront
créés accepteront une limitation des arme¬
ments qui mettra hors de question toute
agression.
On ne peut craindre que las groupes d'Ita¬

liens qui se trouvaient dans cette région
soient maltraités, parce que des garanties
convenables seront données, sous sanction
internationale, d'un traitement égal et équi¬
table de toutes les minorités raciales ou na¬
tionales.
En résumé, chaque question associée à ce

règlement présente un nouvel aspect, — un
nouvel aspect qui lui est donné par la vic¬
toire du droit eile-même, pour laquelle l'Ita¬
lie a fait le suprême sacrifice de son sang
et de sa richesse. — L'Italie, aux côtés des
quatre autres grandes puissances, est deve¬
nue un des principaux associés du nouvel
ordre de choses, à l'établissement duquel elle
a joué un rôle si honorable.
Au nord et au nord-est, ses frontières

naturelles sont complètement restaurées,
tout le long de la chaîne des Alpes, du nord-
ouest au sud-ouest jusqu'à l'extrême pointe
de la péninsule d'Istrye, y compris le grand
bassin sur lequel se trouvent Trieste et Pola
et les belles régions dont la nature a tourné
le regard vers la grande péninsule où s'éla¬
bora, à travers des siècles d'h stoire fameu¬
se, du jour de la fondation de Rome sur ses
sept collines, toute la vie historique du peu¬
ple latin. Son ancienne unité est restaurée.
Ses frontières sont étendues jusqu'au grand
mur qui constitue sa défense naturelle. Il
dépend d'elle d'être entourée d'amis, de
montrer aux peuples nouvellement libérés

de l'autre côté de l'Adriatique cette qualité
si noble de grandeur, de magnanimité, de gé¬
nérosité amicale : la préférence donnée à la
justice sur l'intérêt.
Les nations associées avec elle, les nations

qui ne connaissent rien du pacte de Londres
ou de tout autre arrangement spécial fait au
commencement de cette grande lutte et qui
ont consenti les suprêmes sacrifices elles
aussi, non pas seulement dans un intérêt
de defense propre, mais pour contribuer à
assurer la paix du monde, s'unissent main¬
tenant aux aînés de leurs associés pour la
presser d'assumer une autorité sur laquelle
on ne puisse se tromper Sans le nouvel ordre
de l'Europe.
L'Amérique est l'amie de t'Italie. Des mil¬

lions d'Américains sont venus du beau pays
laiton. Elle tient par le sang aussi bien que

par l'affection au peuple italien. Ge sent là
des liens qu'on ne saurait briser. Et l'Amé¬
rique a eu le privilège, par la mission géné¬
reuse de ses associés dans la guerre, de pren¬
dre l'initiative de la paix que nous sommes
sur le point de conclure, de prendre l'initia¬
tive de l'établir, d'après des termes qu'elle
avait elle-même formulés par ma voix. Elle
ne peut faire autrement que d'accorder, avec
ces principes, les décisions auxquelles elle
prend part.
Elle ne peut agir d'autre façon. Elle a con¬

fiance en l'Italie, et dans sa confiance elle
croit que l'Italie ne lui demandera rien qui
ne puisse être incontestablement d'accord
avec ces obligations sacrées. Actuellement,
ce n'est pas seulement l'intérêt qui est en
jeu, ce qui est en jeu c'est le droit des peu¬
ples des Etats anciens et nouveaux, des peu¬
ples libérés et des peuples que leurs gouver¬
nants n'avaient jamais accoutumés à se
considérer comme dignes du droit, par-des¬
sus tout le droit du monde, à la paix et à
des règlements d'intérêts qui contribueront
à assurer la paix.
Tels sont les prinoipes et tes seuls sur

lesquels l'Amérique a combattu. Tels sont
les principes et les seuls sur lesquels elle
peut consentir à faire la paix. C'est seule¬
ment sur ces principes, elle le croit et Tes-
père, que le peuple italien lui demandera
d'as3!:rar la paix.

Les Italiens s'en vont
Paris, 23 avril. — M. Orlantfo, prési¬

dent du conseil d'Italie, a adressé ce
soir une lettre à M. Clemenceau et à M.
Lloyd George, président de la déléga¬
tion britannique, où il les informe qu'à
la suite de la déclaration du président
Wilson la délégation italienne a déci¬
dé de quitter Paris jeudi à quatorze
heures.
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JE PROCES HUMBERT-LENOIR-DESOUCHES-LADOUX

L*ei2S témoins de te défense
Les neuf témoins cités par M° Aubepin,

défenseur de Guillaume Desouches, ont été
Convoqués aujourd'hui. Successivement :
M. Collet, avocat; M. Lamperière, ancien
chef de cabinet de M. Millerand au minis¬
tère de la guerre; puis deux autres avocats,
MM. Charpentier et Corcos, viennent affir¬
mer le patriotisme de Desouches et l'hono¬
rabilité de sa famille.
Le témoin suivant, M, Pierre Barbe, em¬

ployé, domicilié à SaintrJean-de-Luz, a été
le camarade de Desouches au 247e régiment
d'infanterie, et comme lui il a été agent de
liaison du colonel Weyler. Il s'exprime
avec une certaine rudesse qui fait sourire
Je conseil. C'est ainsi que parlant de ses
combats de Douaumont, du Bois des Cau-
rières, et voyant que le colonel fait un ges¬
te d'assentiment, il s'écrie : « Je vois que
vous connaissez ces endroits-là, mon colo¬
nel 1 » Après quoi il fait un éloge ému de
ton camarade Desouches.
Le commissaire du gouvernement prend

ensuite la parole : « Je rends hommage, dit-
Il. à la déposition pleine de cœur du témoin,
et je m'incline devant son témoignage. »
Le" colonel Weyler, qui porte la Légion

d'honneur et la croix de guerre avec quatre
palmes et quatre étoiles, commandait, en
Ï917, le 247e. où Desouches, maigre son âge,
servit courageusement comme mitrailleur
aux canons de 37, puis comme agent de
liaison. Il l'a vu dans des endroits comme
Bezonvaux, où tombaient 3,000 obus par
jour.
Le colonel ajoute : «Desouches s'est tou¬

jours très bien conduit, très modestement
comme un brave homme I C'est moi qui l'ai
proposé pour une citation à la suite de sa
belle conduite à Verdun. Il a bien fait son
devoir, il ne nous a quittés que trahi par
Ses forces.
Desouches, après ce témoignage, éclate en

sanglots.

Les témoins de Charles Humbert
M. Ou lès, ancien maire de Nouméa,' an¬

cien président du Conseil général de la Nou¬
velle-Calédonie, dépose sur les conditions
flans lesquelles Humbert fut nommé délé¬
gué de la colonie. D'après le témoin, l'affai¬
re Berthon se réduirait aux proportions
d'une vengeance de ce forçat, qui fut dé¬
placé de l'ile des Pins, où il menait une
.vie de propriétaire.

M. BOUSSENOT

M Bousssnot, député, à la demande de
Me de Moro Giafferi, expose qu'il reçut, en
1914, alors qu 11 se trouvait au front, une
Lettre de Mme de Rochebrune.

« Ce qu'elle me disait était intéressant,
Bit-il. Je transmis sa lettre à M. Delcassé,
ministre des afiaires étrangères. Je dois
dire que La plupart de ses prévisions se
Sont réalisées quelques jours après. Elle me
dit encore plus tard que la Turquie voulait
faire une paix séparée. Je me mis en rap¬
ports avec mon collègue M. Albin Rozet,
président de la. commission des affaires
étrangères, puis je me rendis en Suisse, ou
Se vis Ferid-Bey. Je rendis compte de tout
cela à M. Delcassé. Le gouvernement estima
qu'il n'v avait pas lieu de suivre l'affaire.
Mais, peu après, la presse turque changea
de ton à notre égard.

» Le 21 juillet 1916, je reçus une nouvelle
lettre de Mme de Rochebrune. Elle m'écri¬
vait qu'elle avait dénoncé à M. Benazet les
intrigues de Bolo et du khédive, elle parlait
aussi de M. Caillaux. Je conseillai à Mme
jde Rchebrune de voir M. Bouchardon, ce
(qu'elle fit. Je n'avais nullement lieu de sus¬
pecter Mme de Rochebrune. J'estime qu'elle
a fait son devoir de Française. Quant à
cmoi, je répète que mes voyages en Suisse
ont été faits en plein accord avec le pré¬
sident de la commission des affaires étran-
gères. »

Ni» de Moro Giafferi pose quelques ques¬
tions à M. Bousaenot tendant à établir que
Mme de Rochebrune ne tenait pas, au dé¬
but de l'affaire Bolo, à venir déposer devant
le capitaine Bouchardon. « Elle gardait le
silence, dit M» de Moro Giafferi, sur l'ordre
de ceux qui la protégeaient dans les hautes
sphères du pouvoir. »
Le commissaire du gouvernement : Elle y

est cependant venue ! C'est même moi qui
fo.1^ Cxter.

A ce moment, Mme de Rochebrune, qui
Bepuis le jour de son témoignage devant le
conseil de guerre a assisté à toutes les au¬
diences, se dresse, et de la place qu'elle
occupe dans la salie, s'écrie ; « Je demande
h répondre ! »
Le président ne paraît pas l'entendre,

mais un avocat, M° Paul Morel, qui se trou-
■ ve au banc de la défense, se lève pour de¬
mander, au nom de Mme de Rochebrune, à
déposer des conclusions à propos de l'inci¬
dent au cours duquel le nom de celle-ci a
été prononcé.

« Ce n'est pas possible, objecte le com¬
missaire clu gouvernement, Mme de Roche¬
brune n'est pas partie dans ce procès. »
On appelle M. Albert Dalimier, député de

Seme-et-Oise, ancien sous-secrétaire d'Etat
iaux beaux-arts. Le témoin se reiïcontra plu¬
sieurs fois avec Charles Humbert pour l'or¬
ganisation de fêtes patriotiques et du théâ¬
tre aux armées.

« En somme, c'était le bout-e-en-train de la
charité patriotique,"• conclut M° de Moro
Giafferi.

LE SENATEUR BOUDENODT

M. P.oudenoot, sénateur du Pas-de-Calais
Set président de la commission sénatoriale
do l'armée, a été cité par la défense pour
apporter un témoignage de haute moralité
sur l'activité de Charles Humbert à la eom-
mission de l'armée du Sénat. Il expose que
dans toutes les discussions qui furent sou¬
mises à la commission, Humbert montra
Une réelle compétence. Il eut toujours le
souci fie renforcer notre armée en hommes
-et c:i matériel. Ses communications relati¬
ves à notre infériorité en artillérie lourde
contribuèrent à faire intensifier notre pro¬
duction d'artillerie.
Parlant eusuite du rôle d'Humbert à la.

commission sénatoriale de l'armée pendant
la guerre, le sénateur du Pas-de-Calais
montre que son collègue a fait, comme par¬
lementaire, la même campagne qu'il avait
entreprise comme directeur du «Journal».

M1' de Moro Giafferi : Le rôle de Charles
Humbert fut donc considérable à la com-
taission de l'armée? -

M. Eouiïanaot ; Il fut important.
Humbert : Je vous remercie, mon cher

président, de votre importante déclaration.
M. PAINLEVÉ

A M. Paul Painlevé, ancien président, du
«oaseil, qui parait ensuite à la barne, le pré¬
sident demande ce qu'il a su de l'afiaire
■Lcnoir-Desouches et Ladoux lorsqu'il était
ministre de la guerre.
M. Painlevé : J'ai eu connaissance du rap¬

port demandé par le comité dô guerre au
colonel Goubet. Ce rapport ne retenait rien,
& oe moment de l'affaire Le-aoir-Deeouches.

Il concluait de façon très favorable pour
le capitaine Ladoux. Je tiens à dire, sous
ma responsabilité, que rien n'est venu in¬
firmer cette opinion.
Mais la seconde enquête sur l'affaire Le-

noir-Desouehes montra que des impruden¬
ces pouvaient être imputables à Ladoux, et
M. Paul Painlevé précise ainsi sa pensée :
Lorsque j'ai pris, en octobre 1917, une

mesure le relevant de son poste et le re¬
mettant à la disposition de son arme, c'est
seulement pour des imprudences. S'il y
avait eu autre chose, j'aurais immédiate¬
ment engagé contre lui des poursuites. »

Me de Moro Giafferi : Charles Humbert
vous a-t-il jamais parlé de la question des
petites annonces ? Est-il venu vous voir à
ce sujet?
M. Painlevé : Jamais, ni quand j'ai pris

le pouvoir ni plus tard.
Le défenseur d'Humbert lit alors la partie

de la déposition du colonel Goubet qui af¬
firme le contraire.
M. Painlevé : H ne peut y avoir là qu'une

confusion dans l'esprit du colonel Goubet,
car c'est lui qui m'a parlé des petites an¬
nonces et non M, Humbert.

MG de Moro Giafferi : Le colonel Goubet
a donc été deux fois, sur la question des
petites annonces, en contradiction avec deux
anciens ministres de la guerre : le générai
Roques et M. Paul Painlevé.
M. Painlevé demande à ajouter quelques

mots à sa déposition à propos du rapport
Casella.

« Ce rapport, dit-il, se présentait dans des
conditions toutes particulières : non seule¬
ment il mettait en cause M. Caillaux, mais
encore il visait, en termes calomnieux, des
hommes politiques qui étaient les adversai¬
res des hommes au pouvoir. En outre, la
plupart des faits qui s'y trouvaient énon¬
cés émanaient d'individus tarés, notamment
d'un Egyptien, espion avéré à la solde de
l'Allemagne. C'est pourquoi ce rapport ne
fut pas transmis automatiquement. On en
référa au ministre, puis différentes per¬
sonnes qualifiées pour le connaître, comme
les généraux Valentin et Duport, en eurent
communication. C'est vraisemblablement la
cause du retard, qui ne peut être imputa¬
ble au capitaine Ladoux. »
M. Painlevé termine sa déposition en

montrant que son souci constant fut de me¬
ner à bonne fin les enquêtes entreprises sut
les menées de l'ennemi en France.
Le capitaine Mornet lui rend hommage en

ces termes : Nous avons tous été témoins des
efforts de M. Painlevé pour faire aboutir
l'affaire Rolo.

Les troubles d'Egypte
Le Caire, 21 avril (retardée). — tin com¬

muniqué officiel publié aujourd'hui annon¬
ce qu'un homme a été tué d'un coup de feu
à Shubra, et qu'une patrouille de soldats
indiens a été attirée dans une embuscade
le 19 avril, à Butor, près de Tantone. Il y a
eu trois tués et neuf blessés. Un certain
nombre d'arrestations ont été opérées.

Une nouvelle preuve
de la préméditation ennemie

Londres, 23 avril. — Le correspondant du
«Times» à Paris télégraphie qu'il est eu
possession du texte d'un document qui dé¬
montre une fois de plus de façon irréfuta¬
ble la fausseté de l'attitude du gouverne¬
ment austro-hongrois et de ses maîtres alle¬
mands à la suite d; l'assassinat de l'archi¬
duc François-Ferdinand. Le gouvernement
austro-hongrois envoya von Weisner à Sa¬
rajevo pour établir un rapport sur les cir¬
constances de l'assassinat. Von Weisner
adressa aux ministres des affaires étrangè¬
res à Vienne le télégramme suivant :

« Sarajevo, 13 juillet 1914, 1 h. 10 du soir.
— La connaissance de la part du gouverne¬
ment serbe du complot en vue de l'assassi¬
nat ou sa participation aux préparatifs et à
la fourniture des armes pour le commettre
ne sont prouvées par rien et ne peuvent pas
même être soupçonnées. Il y a, au contrai¬
re, de nombreuses raisons pour considérer
cette supposition comme insoutenable. »

Les Succès des Sibériens
se poursuivent

25,600 prisonniers. Important butin

Londres, 23 avril. — L'agence Reuter ap¬
prend d'Omsk que les Sibériens se sont empa¬
rés de la ville d'Izhevsk après un violent com¬
bat, ainsi que des villes de Bogulma et de-
Bourgiruslav.
A Sarapul, les Sibériens ont fait 25,000 pri¬

sonniers. Us sç sont emparés d'un train blindé,
de six canons' et d'une énorme quantité d'ap¬
provisionnements et de matériel.
L'armée sibérienne progresse victorieuse¬

ment sur tout le front, et l'armée rouge, prise
de panique et complètement démoralisée, es¬
saie vainement de s'opposer à son avance.
Un détachement russe d'Arkhangel est arrivé
à Omsk.

*

En Pologne
Le général Haller à Varsovie

Varsovie, 21 avril (retardée). — Le général
Haller et son état-major sont arrivés ce
matin. Le général Haller a été à la gare
l'objet d'une magnifique ovation d'une foule
énorme et délirante de joie. Au cours du
discours de réception, le général a dit : « La
Pologne n'a pas encore obtenu ses anciennes
frontières. »

En Hongrie
La chute de Bêla Kun

Copenhague, 23 avril. — Un aviateur, ar¬
rivé à Berlin venant de Vienne, a confir¬
mé qu'une nouvelle révolution avait éclaté
à Budapest. Le peuple, à la nouvelle de l'a¬
vance victorieuse sur tout le front de l'ar¬
mée roumaine, aurait renversé le gouverne,
ment de Bela Kun.

Le Congrès socialiste
Le vote de la motion Loriot pour la

deuxième Internationale obtient 270 man¬
dats; celle de M. Longuet pour la seconde,
sous condition d'épuration prochaine, 94
mandats; enfin, celle de M. Mayeras pour
la fidélité pure et simple à la deuxième in¬
ternationale obtient 757 mandats.
Il reste une question sur laquelle le Con¬

grès est appelé à voter : c'est la paix. On
vote à l'unanimité moins cinq voix une mo¬
tion du député socialiste Ernest Laffont, de
Saint-Etienne, conçue en termes très vio¬
lents, dénonçant l'impuissance de la Con¬
férence de la paix, qui a abandonné les
propositions wilsoniennes, préconisant une
campagne d'agitation par les peuples.

Renforts français en Alsace
Bâle, 23 avril. — Le « Vorwaerts » publie

la dépêche suivante de Zurich (information de
la îelegraphen (compagnie) : « D'après des
nouvelle- venues d'Alsace, l'armée d'occupa¬
tion en Alsace a été renforcée sensiblement
par de'- troupes noires; un grand nombre de
nouvelles batteries françaises ont pris posi¬
tion près des ponts du Rhin. >

BORDEAUX

cites mentales ou d'infirmités ou de tubercu¬
lose ou de maladies répugnantes ou dange¬
reuses, si les intéressés n apportaient la preuve
que les maladies ou Infirmités Sus-visées on»
bien été contractées en service.

6. Lorsqu'un consul américain aura été sol¬
licité par un militaire étranger en vue de
viser son passeport, ce consul devra, au préa¬
lable, s'assurer que Je requérant se trouve
bien dans les conditions énumérées dan6 la
loi.
7. Pour éviter des ennuis aux militaires étran¬

gers désireux de se rendre aux Etats-Unis, les
consuls américains devront donner la plus
large publicité aux dispositions qui ont fait
l'objet de la « résolution tendant à interdire
l'accès aux Etats-Unis de tout individu qui
ne réunirait pas les conditions susvtsées ».

Adresse du maire de Bordeaux
à l'amira! Beatty

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, a
fait parvenir l'adresse suivante à l'amiral
Beatfy, commandant la flotte britannique,
à l'occasion de l'arrivée en France de deux
escadres anglaises :

« La Ville de Bordeaux adresse à la glo¬
rieuse marine britannique son salut cordial
et ses souhaits de bienvenue.

» Par sa splendide organisation, le cou¬
rage de ses marins et la valeur de ses
chefs, elle a lutté au premier rang pour la
délivrance des mers, et ap porté un puissant
concours à l'œuvre des combattants des ar¬
mées de terre.

» Au nom de tous ses concitoyens, la mu¬
nicipalité bordelaise lui envoie l'hommage
de sa sympathie et de sa ((connaissance. »

Manifestation franco-américaine
Avant le dépaTt de la 82e division améri¬

caine, qui doit quitter incessamment Bor¬
deaux pour retourner aux Etats-Unis, M. le
général Hallouin, commandant la 18e ré
. Sn' officiers de 'la garnison avaient* * '

i alliés toute la re-
la sympathie queconnaissance et toute

nous leur portons.
Cest dans cette intention q'une réception

avait été organisée, mercredi après - midi,
dans la salle de l'Alhambra. Parmi les Der-
sonnalités présentes, on remarquait M.

gei
La

es

a?

MM. Felty, Clou-

Charles Gruet, maire de Bordeaux ; MM. le;
ûréraux Hallouin et Bore
ugier, le colonel Ceccaldi, le lieutenant-

colonel Roy, et, parmi les nombreux offi¬
ciers américains, M. le général Rhodes,
commandant la base américaine; M. le gé¬
néral Lindzay, commandant par intérim la
82e division; M. le colonel Stone, etc.
lin charmant concert donna aux assis¬

tants l'occasion d'applaudir les qualités va¬
riées d'artistes de talent, notamment : Mlles
Chabry, Farnèze, Rollin
zy, Lebuliè et Lear.
Les officiers français et américains se réu¬

nirent ensuite par petites tables, pour un
goûter que la suppression des restrictions
avait permis de rendre particulièrement suc¬
culent.
Cette cordiale réunion marqua une fois dé

plue les sentiments de fraternité qui unis¬
sent la France aux Eta*ts-Unis.

Légion d'honneur
Paris, 22 avril. — Sont inscrits pour le

grade de chevalier :
MM. Tharreau, capitaine au 18e escadron

du train; A.udouin, médscrin-major de Ire
classe à la 18e région.

Ravitaillement civil
Vendredi 25 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés du pays et des carottes
sur les marchés ci-après: Capucins, Grand-Mar¬
ché, Grands-Hommes, marché de Lerme, mar¬
ché des Chartrons, marché de la place Amédée-
Larrieu et marché de la place Saint-Martial.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.
Bn outre, il sera mis'en vente sur les mêmes

marchés des morues vertes entières,de premiè¬
re qualité, aux prix suivants: Petits poissons
(pesant 500 grammes environ), 2 fr. 80 le kilo;
moyens poissons (pesant 1 kilo environ), 3 fr. 35
le kilo; gros poissons (pesant 2 kilos environ),
3 îr. 75 le kilo.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de

l h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente au marché des Chartrons. au marché de
Lerme, au marché de la place Amédée-Larrieu
et au Grand-Marché, au prlX'de 0 fr. 35 le kilo
et à raison de 5 kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu 'de monnaie.

Tickets de pain du mois de mai
Le maire de la ville de Bordeaux a l'honneur

d'informer ses administrés que la distribution
des feuilles de tickets de pain du mois de mai
se fera du samedi 26 au mercredi 30 avril cou¬
rant, de neuf heures à midi et de deux heures
à six heures de l'après-midi, dans les centres
habituels. Tout consommateur pourra récla¬
mer sa provision de tickets et ceffe des mem¬
bres de sa famille dans le centre de son choix.
Le centre de l'hôtel de ville sera toutefois
exclusivement réservé à la distrbution collec¬
tive des tickets de pain du personnel des ad¬
ministrations et des maisons de commerce et
d'industrie. On s'y présenterait donc en vain
individuellement.
Les feuilles de tickets de pain ne seront re¬

mises qu'en échange du coupon 1 de mai, qui
aura été préalablement découpé de la feuille
rattachée à la carte d'alimentation.

Agitation révolutionnaire
en Bulgarie

Salonique, 23 avril. — Les informations par¬
venues de Bulgarie depuis deux jours signa¬
lent une vive agitation révolutionnaire dans
la plupart des grands centres. Des rencontres
sanglantes se seraient produites entre la fouie
et les troupes à Roustchouck, Philippopoli,
Sifia, Guergueli. Il y aurait eu des morts et
de très nomnreux blessés. Des magasins et des
dépôts de vivres auraient été pillée.
Le gouvernement aurait pris des mesures

énergiques pour faire face à la situation, mais
les troupes seraient peu sûres. La propagan¬
de bolcneviste ferai! de rapides progrès dans
les villes, où elle rencontre un terrain très
favorable dans l'exaspération due à la cherté
de la vie et à l'impunité des spéculateurs.

Au Maroc
R&iswii battu par les Espagnols
Madrid 20 avril (retardée). — Les dernières

nouvelles do Ceuta annoncent qd'un combat
violent s'est livré entre les troupes espagnoles
et les forcc-s de Baisuli près de la position de
Beni-Zalaj. Trois labors espagnols y ont pris
part avec de l'artillerie.
Les, ennemis orn, été sérieusement châtiés.

Les Espagnols ont eu dix-neuf morts, dont
trois officiers, trois «dus-officiers, deux sol¬
dats espagnols et onze indigènes et une cin¬
quantaine de blessés, dont trois officiers et
cinq soldats espagnols. Le combat a duré tou¬
te la jwrnés.

L'immigration aux Etats-Unis
La préfecture de la Gironde nous communi¬

que les précisions suivantes sur la résolution
du Congrès cles Etats-Unis touchant l'applica¬
tion de la loi américaine sur l'immigration en
ce qui concerne notamment les militaires étran¬
gers démobilisés :
L'article 3 de la loi sur l'immigration du

5 février 1917 interdit l'entrée des Etats-Unis
aux étrangers, susceptibles de devenir une
charge publique. Cette interdiction s'étend a
ceux dont l'état de santé laisse à désirer, à
ceux aussi qui ont des contrats de travail ou

âui sont venus dans ce pays a la suite de ré-ames pour travaux (réclames imprimées, pu¬
bliées ou distribuées dans un pays étranger),
à ceux aussi qui sont aidés par d'autres per¬
sonnes, soit parce que leur billet de passage
a été payé avec l'argent d'un autre ou par
toute corporation, association, société, muni¬
cipalité ou gouvernement étranger, soit parce
qu'ils sont venus sans billets (stowaways),
enfin aux illettrés.
Toutefois, les étrangers résidant légalement

aux Etats-Unis qui ont été antérieurement ou
postérieurement à cette loi enrôlés ou inscrits
dans les forces militaires ou navales des Etats-
Unis ou dans l'une des armées des nations al¬
liées aux Etats-Unis dans la présente guerre,
seront admis à nouveau dans les deux ans
qui suivront la cessation de la guerre.
Ces dispositions s'étendent aussi aux étran¬

gers résidant légalement aux Etats-Unis, qui,
ont été enrôlés pour servir dans, les rangs
des Tchécoslovaques, Polonais ou autres for¬
ces indépendantes attachées à l'armée ou à la
marine des Etats-Unis dans la présente guerre,
à la condition toutefois que les intéressés en
fassent la demande dans l'année qui suivra la
cessation de guerre et prouvent qu'ils ont été
régulièrement démobilisés ou placés en congé
régulier par les autorités militaires ou navales
ou qu'ils n'ont pas été reconnus aptes lors
de l'examen pratiqué au moment de leur in¬
corporation volontaire ou forcée.
Tout étranger qui, en vertu d'une des dis-

nositions ci-dessus énoncées serait exclu pour
cause d'idiotie, d'imbécillité, de faiblesse d'es¬
prit, d'épllepsie. de folie ou aurait eu une
ou plusieurs crises de folie ou qui serait at¬
teint d'infirmité constitutionnelle psychopa-
tique (tuberculose, maladie contagieuse, répu¬
gnante ou dangereuse, infirmité mentale) sera
adm's à nouveau s'il est prouvé que, l'empê¬
chement a été causé par le service de l'étran-
ver dans les forces militaires ou navales des
Etats-Unis ou des alliés des Etats-Unis dans
l'a présente guerre ou par une Sorce indépen¬
dante de 1« nature de celles indiquées plus
haut, si cet étranger revient dans un port des
Etats-Unis dans les deux ans qui suivront la
fin de la guerre.
Voici les mesures adoptées par le gouverne¬

ment des Etals-Unis en vue <1 assurer 1 appli-
CfSeront6autorisés à rentrer aux Etats-Unis,
les étrangers, soldats ou anciens soldats lndl-
q'l^Ceux' qtrlf avant la « résolution » t.itT!nis'
autorités légalement fi résider aux Etats-Unis,
à la condition toutefois de
mission dans 1 année qui suivra lasnerre,
soit verbalement, soit par écrit. Unei année
supplémentaire sera accordée ê feux p°"r
cause d'Impossibilité matérielle n auront pu
rentrer aux Etats-Unis. .

2. T.es citoyens américains qui se sont ex-
ratriés pux-mémes en s enrôlant dans 1-6^ ar-n^ées étrangères et ou) neeontpasenenre

■

pAc Tvar suite du paragraphe 12 ae L
te« 9 mal m sur U naturalteation

Croix-Bouge française

Union des Femmes de France
Le Comité de Bordeaux de l'Union des Fem¬

mes de France a l'honneur de faire savoir aux
dames et aux jeunes filles de notre ville que
les cours d'Infirmières organisés par les soins
die ce Comité recommenceront à partir du
jeudi 1er mai dan6 les locaux de la Bibliothè¬
que de Bordeaux, 1, rue Paul-Bert.
Ces cours auront lieu tous les jeudis, à qua¬

tre heures, et pour s'inscrire on est prié de
s'adresser 34, rue Croix-de-Seguey, chez Mme
la Directrice des cours d'infirmières de l'Union
des Femmes de France, qui reçoit tous les
jours.

Pour le Conservatoire de musique
de SSetz

En exécution d'une récente délibération du
Conseil municipal de Metz, un Conservatoire
de musique sera créé dans cette ville.
Conformément à cette décision, le maire de

Metz vient de prendre un arrêté disant qu'il
sera procédé à la nomination d'un « artiste
musicien de premier ordre» comme directeur
du Conservatoire, et de huit professeurs (deûx
de premier violon; un d'alto, de violoncelle,
de contrebasse, de solfège, de piano, de flûte,
hautbois ou clarinette).
T.es candidats devront justifier de leur natio¬

nalité française; produire un extrait du casier
judicaire. ainsi qu'un état de leurs titres. Les
demandes seront reçues h la mairie de Metz
jusqu'au 1er mai 1919.

Un noyé
Mercredi, or. a retiré du bassin des docks ie

cadavre d'un homme dont l'identité n'a pu en¬
core être établie. Le corps a été envoyé à la
Morgue par ordre de M. le Commissaire de po¬
lice au quatorzième arrondissement, qui a pro¬
cédé aux formalités d'usage.
Le médecin légiste a été requis.

Auto contre fiacre
Une voiture de place appartenant à M. Si-

méon Bourgade, patron cocher, rue ae la Pé¬
pinière. 36, stationnait mercredi soir devant la
grille du square dp Palais-Gallien. A un mo¬
ment donné, arrive à une allure vertigineuse
une auto américaine, qui heurta l'attelage de
M. Bourgade. A la suite du choc, le cheval fut
légèrement blessé et la voiture fortement en¬
dommagée.
Le conducteur de l'auto continua sa route

sans s'inquiéter de l'accident par lui causé; il
n'a pas été possible de relever le numéro de ce
véhfouie. Une enquête est ouverte.

Un filou en jupons
Une femme X... se présentait, mercredi après-

midi, dans l'atelier ae photographie de la mai¬
son Florian, rue Dauphine, 11, pour prendre
livraison d'une commande de photos. Quand
elle se fut retirée, on constata la disparition
d'un porte-monnaie renfermant 55 francs, et
qui était placé dans un sac à main crcppsé sur
une table.
La victime de cette soustraction est Mlle Ber-

the Faure, employée de la maison Florian. La
coupable paraît être la femme X..., qui a dû.
profite^ d un instant d'inattention ae l'em¬
ployée pour s'emparer du porte-monnaie.
Le commissaire de police du sixième arron¬

dissement, saisi de celte affaire, a ouvert une
information centre la femme X.,., dont on
ignore, d'ailleurs, le domicile.

Série de vols
Pendant que ie nègre Cano, âgé de trente et

un ans, chauffeur, demeurant rue Bonaffé, 15,
consommait., mercredi soir, dans un débit de
la rue Rougier, un filou lui a subtilisé son
porte-monnaie dans lequel était une somme de
45 francs.

— M. Louis Chasseriau, domicilié rue de Cau-
derès, 46, qui avait déposé un instant sa bicy¬
clette devant le bureau de poste du cours de
Toulouse, dans lequel il était entré, n'a plus
retrouvé sa machine lorsqu'il a voulu la re¬
prendre.
— La prison municipale a reçu ; 1» un ma¬

nœuvre surpris en flagrant délit de vol de mar¬
chandises diverses dans un entrepôt; 2<> un
journalier sans domiciV fixe trouvé porteur deboîtes de sardines, dont il se refusa à indiquer
la provenance, et qui aggrava son cas en op¬
posant aux agents qui l'avaient appréhendé
une résistance acharnée.

GRAND CAFÉ DES CHARTRONS
Place Picard. — A. PAGES, propriétaire.

Concerts symphoniques de 20 à 23 h.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche

BIJOUTERIE CHARTIERW
63, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

CHRONIQUE DU PALAIS

rentrés par suite du paragraphe ride l'article
4 rte In loi du 9 m»y9,f,®4flAad^acesVréœlin
jouiront également du bénéfice de ces « renom»
tl3nîes étrangers qui demanderont à^bénéfi-

îur l'immigration. Ces dispositions ne s ap-
uént pas, naturellement, aux Américainspllquen

* 4C "es soldats étrangers oui désirent retour-
rer aux Etats-Unis doivent produire des piè-

prouvant qu'ils bénéficient, soit d'un congéïé'ulîpf accordé Par les autorités militaires
mi navales compétentes, soit d'un titre eon-s-?• tint qu i's sont démobilisés m: réformés s
n, suit» d'un examen médical au moment de
leur engagement ou de leur incorporation."

I a loi sur l'immigration de 1917 serait
toutefote applicable a ceux souffrant de mala-

Appel à la charité
Depuis de nombreuses années, une fête de

charité était donnée à l'hôpital Saint-André, îe
jour du dimanche des Rameaux, pour l'envoi
aux eaux thermales et aux bains de mer des
malades indigents traités dans les hôpitaux de
Bordeaux.
Afin de continuer à procurer à ceux de ses

malades qui en ont besoin le bénéfice d'une
cure thermale absolument nécessaire au réta¬
blissement de leur santé, la commission ad¬
ministrative a pensé qu'elle pourrait remplacer
le produit de la quête faite à l'hôpital Saint
André en adressant, comme les années précé¬
dentes, un appel à la générosité des personnes
charitables, et en sollicitant leur concours pour
lui permettre de compléter le traitement suivi
par les malades dans les hôpitaux.
Elle sera reconnaissante aux donateurs de

leur participation bienfaisante à son œuvre si
intéressante de solidarité sociale et de charité,
et elle leur en exprime à l'avance, en son
nom et au nom des pauvres hospitalisés, ses
sentiments de. profonde gratitude.
Leg offrandes pourront être adressées à : M.

Emile Maurel, vice-président honoraire de la
commission des hospices, rue d'Orléans, 7, et
à M. E. Girou, secrélaire en chef des hospices,
eours d'Albret, 91.

4
Scole normale de l'enseignement

technique
Le concours d'admission en première année

a l'Ecole normale de l'enseignement technique
(aspirante et aspirantes) est fixé comme suit :
Epreuves écrites. Section commerciale : lun¬

di 23, mardi 24, mercredi 25 Juin. Section in¬
dustrielle : jeudi 26, vendredi 27, samedi 28 juin.
Epreuves orales : en juillet.
Les candidat? à ce concours devront se faire

inscrire à la préfecture, ire division, 1er bu¬
reau, avant le 15 mai.

4»

Les revendications des agents
des V. T. T.

Le personnel des P. T. T. de Bordeaux, réuni
dans une des salles de l'Athénée, a voté à
l'unanimité l'ordre du jour suivant, qui nous
est communiqué :

« Le groupe girondin du Syndicat national
des agents des P. T. T., réuni le 22 avril en as¬
semblée générale, après avoir examiné la ques¬
tion des traitements, déclare que l'avance
de 500 francs que le gouvernement se propose
d accorder au personnel ne résout pas la ques¬
tion et nous laisse dans la plus grande incer¬
titude pour l'avenir. Voulant à tout prix en
finir avec une campagne qui prolonge l'agita¬
tion. demande au gouvernement de vouloir
bien se prononcer au plus tôt et d'une façon
précise sur les questions ci-après qui lui ont
été déjà soumises par les divers Syndicats de
notre administration :

» 1. Augmentation des traitements de 100/100
avec indemnité de vie chère en rapport avec le
coût de la vie et révisibles tous le6 trois mois;
2. Journée de huit heures; repos hebdoma¬

daire; semaine anglaise:
3. Unification des heures de nuit et rétribu¬

tion des heures supplémentaires;
4. Unification du commencement et de la

fin des heures de nuit. Ces deux dernières ques¬
tions résolues conformément aux conclusions
de la commission extra - parlementaire (ces
améliorations avaient été formellement promi-
ses pour le 1er janvier 1919).
Le groupe girondin déclare que ce program¬

me est un minimum qui ne saurait, de ce fait,
comporter de restrictions.

11 donne mandat au conseil d'en poursuivre
énergiquement la réalisation et se dédlare
prêt à le soutenir par tous les moyens que ce
dernier croirait devoir prendre dans fe cas
où dans un délai raisonnable, qui ne saurait
dépasser deux mois, nous n'aurions pas encore
obtenu satisfaction.
Enfin, conscient de l'esprit de solidarité cor¬

porative et des devoirs qu'il impose, décide
d'apporter son adhésion matérielle et son ap¬
pui moral, à l'occasion du 1er Mai. à l'Union
des Syndicats de la Gironde.

BOUCHERIE COMMERCIALE A TALENGE

M. David, 31. cours Gambetta
débitera samedi 26 courant et jours suivants
du bœuf de l'Argentine et du mouton de
Nouvelle-Zélande. Travail très soigné,
Viande française toujours à des prix très

avantageux. VEAU QUALITE EXTRA.
»

Accidents du travail
Le préfet de la Gironde croit devoir rappeler

ci-dessous à MM. les industriels et directeurs
des Compagnies d'assurances contre les acci¬
dents du travail les termes de sa circulaire du
1er mars 1910, qui semblent avoir été perdus
de vue :

« La commission départementale de préven¬
tion de la cécité et d assistance aux aveugles
a attiré mon attention sur les conséquences fâ¬
cheuses qui résultent pour les acoidents du
travail de la défectuosité des premiers soins
donnés aux ouvriers blessés.

» Il m'a été signalé en particulier que dans
plusieurs établissements Industriels, il a été
établi un service d'ambulance confié à des
ouvriers chargés d'y remplir le rôle d'infir¬
miers. En cas d'accidents du travail, ces In¬
firmiers se livrent à la pratique d'interven¬
tions chirurgicales délicates, notamment à
l'extraction de corps étrangers de l'œil. Il est
résulté à plusieurs reprises des accidents con¬
sécutifs sérieux qui ont aggravé la lésion ini¬
tiale. Des ouvriers sont ainsi atteints de perte
plus ou moins complète de la vision a la
suite d'aocidents qui, bien traités par des per¬
sonnes expérimentées, eussent griéri sans lais¬
ser de trace.

» Je n'ai pas besoin de vous faire ressortir
combien cette pratique est préjudiciable à
tous : aux patrons qui, aux termes de la. loi
du 9 avril 1898, sont responsables des accidents
survenus à leurs employés; aux ouvriers qui,
étant atteints d'incapacités permanentes,
voient leur capacité professionnelle diminuée'
à la collectivité, qui a le devoir d'assister les
infirmes et les incurables.

» Je dois vous rappeler que la loi de 1802 sur
l'exercice de la médecine interdit à toute per¬
sonne non pourvue du diplôme légal la pra-
ttaue des manosuvres chirurgicales et que. d'a¬
près l'article 20 de la loi du 9 avril 1898, modi¬
fiée par la loi du 3! mars 1905, peut être con¬
sidéré comme « faute inexcusable » tout fait
de confier à dee. personnes inexpérimeeteas les
soins à donner à des ouvriers blessés.

Pourvois ên cassation
Ont signé leur pourvoi an cassation à la

suite de l'arrêt prononcé contre eux par
la cour d'assises de la Gironde (session du
deuxième trimestre 1919) :

1« Marcel Pradinhes, condamné à oing
ans de travaux forcés pour viol;
2° Félix Bize, condamné à huit ans de

travaux forcés pour vols qualifiés;
3° Louis Drap, condamné à quinze ans de

travaux forcés et à la relégation, pour vol
avec violences;
4° David Yoyot, condamné à huit ans «e

travaux forcés et à dix ans d'interdiction de
séjour, pour meurtre;
5° Gaston Laure, condamne aux travaux

forcés à perpétuité pour vol qualifié et vio-
lences *

6» Antonio Guerrero, condamné à quinze
ans de travaux forcés et à vingt ans d'In¬
terdiction de séjour, pour vols qualifiés.

fRIBUML tûMEGÎIûMEL
Présidence de M. MATIGNON, vloo-président

UN VOL AU POIVRIER
Dans la soirée de dimanche, un gardien

die la paix passant cours d'Albret, remar¬
quait qu'un homme était endormi sur un
banc et qu'un Marocain était assis très près
do lui. Il s'arrêta pour mieux observer et
ne tarda pas à constater que le Marocain,
ne se croyant pas vu, fouillait dans les po¬
chas du dormeur. L'agent ' intervint alors
et reconnut dans le voleur au poivrier un
repris de justice, Bouchaïd ben Abdallah,
22 ans, domicilié rue de Galles, sorti depuis
deux jours du fort du Hâ.
Fouillé, le Marocain fut trouvé nanti d'un

portefeuille et d'un fume-cigarettes qu'il ve¬
nait de voler au dormeur, un employé de
chemin de fer.
Traduit en correctionnelle, Bouchaïd ben

Abdallah a été condamné à trois mois d'em¬
prisonnement.

UN ECUMEUR

Le manœuvre Maurice Arnoult, 39 ans,
domicilié à Cenon, a été surpris au moment
où il volait, quai de Queyries, devant les
docks Sursol, un baril de lard. Le tribunal
a condamné Arnoult à trois mois d'empri¬
sonnement.

ARCACHON Nouveau GRAND HOTEL
Restaurant

SBW Jïiï1 X.aEEl

JEUDI 24 AVRIL
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Faust ».
APOLLO. — 8 h. 30 : » La Cocarde de Mian-
Pinson ». avec Frantz Caruso.

BOUFFES — 8 h. 30 : « La Gare régulatrice ».
TRIANON, — 8 h. 45 : « Maman Colibri ».
9CALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».
ALHAMBKA. — 8 h. 30 : « Digue ! Digue I » re¬
vue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit ! » revue.

MODERN-eiNEMA plaça Picard
Vendredi, samedi, soirée à 9 h.; dimanche,

matinée et soirée, « HUIT MILLIONS DE DOT ».
oomédie en 3 parties: «MONTE-CRISTO» O
époque, Comique, etc.

Arès-Judaïque-Cinéma
37, boulevard Prôsident-Wilson

Vendredi, samedi et dimanche, dernières pro¬
jections du beau film d'actualité « VENDEMIAI¬
RE», où l'on retrouve avec plaisir les vedettes
de « JUDEX ».

GIHË-VARIÊTÉS, 202, rue SaintS'Gatberine
Du vendredi 25 au dimanche 27 avril, en ma¬

tinée et soirée : « LA CASAQUE VERTE », dra¬
me en 5 parties; «LE CŒUR DE RIGADIN »,
comédie par Prince. ACTUALITES, etc. — Pro¬
chainement, le plus beau film paru à ce jour:
« J'ACCUSE », tragédie visuelle, en 3 époques.

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à 8 h. 30, «LORSQU'UNE FEMME

VEUT...», «VOIX SUR LE FIL» (14®). Attraction.

Saint-Projet-Cinéma
Vendredi, programme de gala dans lequel fi¬

gurera « LE GLOBE MAGIQUE », pièce splen¬
dide, interprétée par la séduisante Fannv
Ward. Les nouveaux épisodes de « TIH-.MINH »
et de « LA VOIX SUR LE FIL » ajouteront un
vif intérêt à ce beau spectacle.
Prochainement, « ATTILA », œuvre grandiose

comportant plus de 300 tableaux.
C£ïiérr:a-SîoâSe;-IPalace

C'est à partir de vendredi que commence la
fo " -
il
t
.t interpi

créateur de « FANTOMAS ». Dans le môme pro-

— • .t"-» - «■»'- w » vu» wiumOtJ '.JKj l «<.

présentation du film' tant attendu : « LA NOU¬
VELLE AURO" ~

p m
interprété par René NAVARRE,

ELLE AURORE », qui obtint un si grand
résentation spéciale. Le rôle desuccès à sa

PALAS est

gramme, le délicieux film français: «LA MU¬
RAILLE QUI PLEURE ». « TIH-MÏNH » (fin), etc.

PI
H int

Hf4 L'É

ALMBRA-THEATRE.
jours Digue-Digue, revue en un

interprétée par nos meilleurs artistes.
l'écran : La Danse de la Vie st de

Mort, comédie dramatique.
La Voix sur le Fil. Tih-Miiili.

i acte lp|
iw!■

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LE MATCH CHAMPION DE FRANCE CONTRE
SELECTION

A STRASBOURG

L'équipe de sélection, qui doit matcher di-
chr ■" ' " ' ' —

F. S. A., du fait de l'abstention de quelques
joueurs.
L'équipe sera la suivante :
Arrière : Mazarico (S. A. B. E. C.); trols-
uarts i Dumoulin (Périgueux), Rieu (S. B.

C.), Lasserre (Bayonne), Etchegaray
(Bayonne); demis : Domercq (Racing), Stru-
xiano (Racing); avants : Mauco (Bègles),
Saubion (Bayonne), Pons (Racing), Thierry
(Racing), Bissonnier (Lyon), Strôhl iRacing),
Guichemerre (Dax), Marchand (C. G. E.).
Remplaçants : Dillenseger (Racing), Desvou-

ges, Orabos (A. d. C. A. S.), Dussert (Stade
français), Etchegarray (Racing), L. Curtet
(Générale).
Lés deux équipes seront rasssmblées ven¬

dredi à Paris et partiront vendredi soir à
vingt heures pour Strasbourg.
Il est fâcheux que les organisateurs de la

rencontre n'aient pas trouvé un terrain con¬
venable à Stras ourg, car celui sur lequel
doit se dérouler le match ne possède pas les
dimensions réglementaires et est complète¬
ment dépourvu de gazon.

Les Parfums Bichara sont partout

COMMUNICATIONS
AUDE ET PROTECTION. — Réunion extraor¬

dinaire dimanche 27 avril, à 9 h. 30, Athénée
municipal. Présence indispensable et amenda-
ble.

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le comi¬
té -du Syndicat des typographes de Bordeaux
prévient ses membres, les familles des mobi¬
lisés, ainsi que les militaires, que le 59e se¬
cours sera distribué le dimanche 27 avri) 1919,
de 9 heures à 11 h. 30. Bourse du travail, 42,
rue de Lalande.
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Assemblée

générale le dimanche 27 courant, à 9 h. 45 du
matin, Bourse du travail.»— Ordre du jour :
Adhésions; lecture -du procès-verbal; rapports
du secrétaire, etc.: élection d'un comptable;
avis divers.

ANCIENS MILITAIRES LIBERES OU RE¬
TRAITES. — Réunion trimestrielle de la Socié¬
té fraternelle dimanche 27 avril, à 2 heures, à
l'Athénée, salle 13, rue des Trois-Conlls, 53. Les
sociétaires revenant du front reprennent tous
leurs droits à la Société. Le bureau compte
donc sur leur présence à la réunion.
RETRAITES OUVRBER.ES. - Les assurée nés

en mars et non encore munis de leur carte an¬
nuelle de 1919 sont invités à se présenter le
plus tôt possible à la mairie (service des re¬
traites ouvrières), pour faire l'échange de la
carte ancienne qu'ils détiennent.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. -

Réunion corporative de propagande le diman¬
che 27 avril, à dix heures du matin, à la Bourse
du travail, rue Lalande, 42, pour l'augmen-
ration des salaires et la journée «le huit heu¬
res. Le bureau du Syndicat se réunira â
neuf heures précises.

Chemin de fer sâe Paris à Orléans
La Compagnie d'Orléans apportera au 1er

mai prochain les modifications ci-après â l'ho¬
raire des trains de voyageurs:

Section de Tours à Poitiers
Les trains 23 et IW partiront de Tours au

lieu de Saint-Pierre-des-Corps; leur départ est
fixé à 12 h. 4-1 et 18 h. 48.
Le train 10, entre Sainte-Maure ville et Sainte-

Maure gare sera retardé de 15 minutes: départ
à 19 h. 15, arrivée â 19 h. 26.

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 60,500 à 61,000 (sé¬
rie P. D.), sauif celles à destination du réseau
du P.-L.-M., seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le samedi 26 avril.
Les inscriptions de vins en fûts à destination

de la section de Juvisy à Parls-Ivry, convo¬
quées pour le samedi 26 avril, sont celles com¬
prises entre les n. 1,257 et 1,321 (groupe U et
28,151 à 35,437 (série B, 2e catégorie).

» Je suis persuadé qu'il m'aura suffi d'appe¬
ler sur ce sujet l'attention de MM. les Indus¬
triels pour que, désormais, les errements fâ¬
cheux qui m ont été signalés cessant complète¬
ment.»

Chronique théâtrale
i/Odéon au Grand-Théâtre

Ce sont les deux grands succès actuels
du théâtre national ae l'Odéon : « Conte
d'Avril » et « Le Grillon du Foyer », qui
sont inscrits au programme des trois grands
galas de samedi et de dimanche au Grand-
Théâtre.
C'est un spectacle hors de pair, car les

deux pièces seront interprétées par les mê¬
mes artistes qui les jouent sur la. scène de
notre second théâtre Français, et qui vien¬
dront av-ec tous les costumes, le matériel et
les accessoires qui leur serrent à Paris.
La location est ouverte sans augmenta¬

tion de prix pour les trois représentations.

Français-Lyrique *
« la tosca *

La direction du Français-Lyrique nous a pré¬
senté dans « la Tosca » un nouveau Mario Ca-
varadossl, en la personne de M. Angel, un té¬
nor à la voix chaude, vibrante, facilement
émise dans toute l'étendue du registre, et, bien
qu'un peu aigrelette dans les passages de for¬
ce, d'un timbre qui ne manque pag d'agrément.
Dès le premier air tiue chante Mario dans la
chapelle, devant le tableau de la Madone, M.
Angel s est imposé au public, qui a beaucoup
applaudi et demandé un bis au chanteur. Jus-
qu au « Lamento » du dernier acte, M. Angel a
reçu le plus favorable accueil.
C'est encore un beau succès que nous avons

à constater pour M. Boulogne dans le rôle du
baron Scarpia. Nous avons dit déjà combien
notre excellent baryton met en un vigoureux
relief par l'action et des nuances habilement
accusées dans la déclamation lyrique, le per¬
sonnage du lubrique et féroce chef de la police
romaine. Quant â Mme Lucyle Panis, elle est,
on le sait, une Tosca émouvante, dont la belle
voix est surtout d'un remarquable effet dans
la Prière.
Les autres rôles ont des interprètes qui con¬

courent utilement et consciencieusement au
succès de l'œuvre de Puccini, et M. Bastide
obtient de son orchestre une exécution précise
et c-olorée.

C. P.

Trianon-Thé&tre
Jeudi, dernière représentation de « MAMAN

COITBUI », le chef-d'œuvre d'Henry Bataille.
Vendredi, gala extraordinaire: «PAPA», la

plue belle pièce de MM. de Fiers et de Cailbavet,
pour les débuts de M. Bonal. Troupe extraordi¬
naire. avec E. Dérivai. Harley, Jane Lobis, etc.
Vu l'attluenco probable, U est prudent de. louer
rue Franklin.
En préparation: «VOILA t », revue annuelle

à grand spectacle.
Seaîa-Théâtre

LA REVUE DE LA SCALA. — Du chœur d'ou¬
verture au couplet final, c'est une succession
Ininterrompue de bravos et de rires. Jamais
parei"e aflluence et pareil succès. La meilleure
Rev , les meilleurs artistes. Loent. sans frais.

Alhambra-Théâtre
«DIGUE! DIGUEI», revue, se joue chaque

soir au milieu des bravos et des rires. Il faut
voir les scènes de l'Avion postal, du Pâtis¬
sier, des Auxiliaires, etc.
Jeudi, matinée.

iîicazar-Tliéâtre
V as-y Petit, la splendide Revue
A l'Alcazar étale sa grande ma J
S a mise en scène très artistiqu E
Y compris les costumes pimpante. S A
P rodigieuse isSemrétation am N
E u rangs pressés de Saint-F,st... F
T octoucau, do partout enflr» !' L
I te des spectateurs, qui s'écrient : O
T o»t le monde va è l'A-leav* R

BABY TRICAL
Aliment Idéal des Enfants

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 23 avril. — La baisse barométrique
continue dans l'ouest de l'Europe. La pression
est comprise entre 765T et 770T sur les Iles
Britanniques et le nord-ouest de la France, un
peu inférieure à 760T sur la Méditerranée occi¬
dentale.
Le vent est faible du sud au Pas de Calais,

modéré du nord-est sur nos côtes de l'Océan,
faible et de direction variable en Provence. Le
temps est un peu nuageux ou beau dans nos
régions de l'ouest et du centre; il est couvert
dans le Nord et le Sud-Est, où l'on signale quel,
aues pluies (12T d'eau à Nice, 1 à Marseille).
La température est encore inférieure de 3 à 4»

à la normale; elle était ce matin de 1« a Belfort
et à Strasbourg, 2 à Lyon, 4 à Limoges, 5 à Pa¬
ris, 6 à Calais, Nantes et Bordeaux, 7 à Biarritz,
8 à Bordeaux.
En France, un temps nuageux, brumeux et

frais reste probable.

Observatoire de la Maison iharghi
Du 24 avril.

Heures
F

Tîier" Baro» Ciel Vente

Minima de la nuit 5.5 » » »

8 heures du matin 7.5 767.0 Clair. S.-S.-0.
Midi 16.0 766.0 Nuagenx. Ouest.
Maxima du jour... 18.5 p ■ »

CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers a poster samedi 26 avril pour les

destinations suivantes : Ile Rousse, Calvi, Aj.ac-
cio, pour le départ du paquebot « Ibéria », quit¬
tant Marseille le 28 avril. — Sierra-Leone et le
Dahomey pour le départ du paquebot quittant
Liverpool le 29 avril

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬
quebot «Chicago», oarti de Bordeaux le 16
avril â destination de New-York, a été signa¬
lé passant au large des Açores le 22 courant.
— Le paquebot « Hudson », qui devait quit¬

ter Bordeaux pour New-York le 25 avril, pour
remplacer le « Niagara », en réparation, a dû,
pour des circonstances imprévues, reporter
son départ au 29 courant.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot

< Tchad », qui reprend son service sur la ligne
Bordeauid-Matadi et dont le départ avait été
fixé au 25 avril, ne quittera notre port que di¬
manche 27 courant.

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX

BORDEAUX, 23 avril
Montés en rad~

St. fr. Limoges, de Swansea; Duguesclin, de
Légué ; Saint-André, d'Islande; dund fr
Eglantine, de La Rochelle; st. tr. Tor du

■ t ! a 1 - «-» Are «-1a ri /« ,. , s ... j, «... . — *Havre; Meknès, de Porto; st. norv Hori rie
Cardiff; st. suéd. Onsala, de Cardift- st narv
Viking. de Nantes; nav. dan. Agnds de Cte
snb'.anca; et. ang. Myrtis, de Garsto'n- Citv-
of-Dortmund, de Glasgow; nav. holl. Angeliu
du Havre; nav. fr Campagne d'Islfnde:
dund. fr. Etoile-des-Mers, de Tréguier

Ont fait ail bureau du port leurs décla-
rations da descente :

&tÀ, Woodfleld, n. llampton-Road- War1 abord, p. Barry; Evelyn, p. Cadix. '

LA POUDRE DE RIZ

MALACEINE
Extrêmement fine,adhérente,donne d
la peau une agréable fraîcheur ; saine,
hygiénique et parfumée.

TlinCAT-MERY
reprennent leur fabrication d

AUTOMOBILES
et sont en mesure de livrer rapidement

4.iy5l>oiBBe',çraï*tfi
«<5>—

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus ait
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie « La Ouva »,
BOUCH frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

ÉTAT CIVIL

DECES du 23 avril
Léonard Clot, 8 ans, rue Lavaud, 59.
Suzanne Duperrier, 38 ans, r. des Bouviers, «.
Tierre Lompayeu, 43 ans, rue Planterose, 40,
Veuve Estager, 46 ans, quai de Paludate, 36.
Alfred Lasprèzes, 47 ans, r. Servandoni, 52.
Michel Gautier, 49 ans, rue Saint-Sernin, 73.
Benjamin Fèvre, 49 ans. rue de Nuyens, 14.
Marie Chévrler, 52 ans. passage Leyrat, 4.
Alfred Corneille, 57 ans, r. Emile-Lamothe 7.
Mme (Jharoin. 73 ans, boulevard président»
Wilson, 230.

Veuve Soloin, 75 ans, r. du Jardin-Public, 18.
Louis Maurey. 77 ans, rue de Lerme, 80
Veuve Le Bouhellec, 79 ans, r. Capdeville, 34.
Raymond Blanc-an, 81 ans, rue du Pavillon, 15.

—

Economisez en faisan; teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. f &-io.

'

COMVÛS FUNÈBRE Maillique et sa fille.
Mm» veuve Charles Maillique, M. et Mme Roger
Fouert. M. et M»« Henri Hœflnger, M™»» Fiiho,
M. et M»16 Lacombe et leur fille, M. et M"»» Ber>
feron, M. et Mm» André Herment et leurs eivants prient leurs amis et connaissances d«
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. René MAILLIQUE,
soldat au 24" régiment d'artillerie,

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu
et cousin qui auront lieu le vendredi 25 cou¬
rant, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 34 bis,

rue Eugène-Ténot, à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

'CONVOI FUNÈBRE et M1»» Albert ifl'zot-
te M. et M«>« Marcel Lizotte les familles Ca-
ralp, Champeu, Aynlé, Bouichou, de Bourgade
et veuve Gahssicr prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister au*
obsèques de

Mme veuve Joseph CARALP,
leur mère, belle-mère, grand-mère, sœur, balle
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le ven¬
dredi 25 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à neuf heures un quart, doù le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pomvet funèbres générales, m, e Alsaee-Lorralne

CONVOI FUNÈBRE M. G. Dastros, M. et
J. Dastros et

leur fille, les familles Broustet Durand, Du-
oourau, Dancla, Lacarrau, Castaing et Plamon-
don prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» nmve DASTROS,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante,
cousine et alliée qui auront lieu le 25 avril ilM'J.
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à huit heures un quart, a'où le convoi funèbre
partira à huit heures trois quarts.
Pompes /un. générales, 1Î1 c. Alsacc-Lorraint

CONVOI FUNÈBRE CI. le maréchal de«
logis pilote-aviateur André Giovetti, Mil» Mer-
oéaès Giovetti, MU» Stella Giovetti, Mm» Charles
Kemish (de Lima) M. et Mm» Charles Giovetti
et leurs enfants (de Pungo Andongo), M. Wil¬
liam Giovetti (de Liverpool). Mme Rosita Gal-
leia (de Lisbonne), M. Pierre Giovetti, M. Char¬
les Kemish (de Lima), M. et Mm» André Blakey
(de Lima), Mme Genaro-Silva Rodriguez (de Li¬
ma), M. et Mme Edouard Vellarde et leurs en¬
fants (de Callao), Mu» Elisa Voiler, le général
Quenon (de New-Yorlt), les familles Galleia, Le
Soufaghe, Silva Rodriguez ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
mort de

M, Alfred-Domingo GIOVETTI,
décédé pieusement en son domicile, 101, avenue
des Champs-Elysées, à Paris, le 20 avril 1919,

leur époux, père, frère, oncle, neveu, beau-frè¬
re, parent et allié, et les prient de bien vouloir
assister au service religieux et à l'inhumation
qui auront lieu le 28 avril 1819, à neuf heures
à Saint-Emilion (Gironde).
On se réunira à l'égliçe.
Départ du train de Bordeaux, gafle Bastide,

6 h. 50.
Un service de voitures sera assuré pour l'al¬

ler et le retour de la gare de Libourne à Saint-
Emihon.

REMERCIEMENTS M. Abcl Roumazeilles,

QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI
Pufoiie:

F<t?5ues,Pé5,êches de '« ™tinée;
InurnLv . S p!us ,flfe'r«saûfs <leijournaux j>în)S |e fM,in à paHj.

lgs EcSjoî et Variétés.

IÎËiiiËMl!PilKIJ°R M- et Mbk Gaswnni»mCIKilLl!ILn I © Bouton, Marcel¬
le et Germaine Bouton. M. Marcel Bouton, M.
André Lantz, M"« Joséphine Bonnecaze, les fa¬
milles Gros, Lardy, Fabre, Lantz, Jourde, Mar¬
tinet, Micau remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

MUe Georgette BOUTON,
leur fille, sœur, nièce, cousine et amie, ainsi
que celles qui leur ont fait parvenir des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance.

,,, ie docteur Marc Rou
mazellles, médecin aide-major de 1" classe (au.t
armées), M. et Mm» Jean Dutrénit, à Landirat
Mm» Léon Roumazeilles, M. Félix RoumazeUle-
notaire, Mm» Félix Roumazeilles et leurs fil:
Mme Félix Roumégoux, M. et Mm» Joseph Gou
~ues et leur fils, les familles Saint-Ange :
jroc, Roumazeilles, Massieç, Millet Pallas, P
net, Danglade, Destrac, Hubert, Dubourg. I
caste remercient bien sincèrement toute
oeraonnes qui leur ont fait l'honneur d'

se "

U

;er aux obsèques de
Mm» Abel ROUMAZEILLES,

née DUTRENIT,
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir dé¬
marqués de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

REmSCIEMENTS ET RESSE
Mmo Gaston Théry et M. Pierre Tbéry, M. Ed

mond Théry et sa fille, M. et Mm» Hyppolii-
Danglade et leurs enfants remercient bien sb
cèrement toutes leç personnes qui leur ont fa'1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Jacques THÉRY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de
marques de sympathie dans cette douloureuscirconstance et les informent qu'une mess
,Wrti°?5er.t,®.Sou„r 16^ de son âme le ven
bourne1 ' église Saint-Jean, de I
La famille y assistera.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
- c.0l*r$' recettes et stocks de la veille s
indiqués entre parenthèses après ceux du je

17C0f 07)7 New-York> 23 a"il. - Dtsponi
7 avril" - Recettes du j<

: arfe sur Londres, 13 S

sa."" l0"' ï
(33,o«))PaUl0' 23 avrI1' — Recettes du jou-r, 21
Chira^1f^7ruvl>il!<is (au busLel en fran^

iipleSmUbrre?9 '8 0(39641°-43) ; 3AVZ™' ~ N™rk, 22 avril. - s
Maïs (au bushel en francs) :

le?b'>3 8f°l?f?mTriL7 Sïr mal' 24'68 134.20) ; ;jet, k.b.84 (23.20); septembre, 23.35 (22.57).
New-York, 22 avril. — Bigarré 26 73 C26 73
On nous informe de Buenos-Ayres a ne le j

▼ornement argentin vient de décider la
? ta x e d u prix minimum a 1

récolte™ °e ia précéd

—METAUX. _ Antimoine. _ Londres, 23 a
Argent. — Londres. 22 avril — En bai

48 pence 7/8 (48 15/16).
-Compt

15N?TM f fal/V" E1("^0lytique, 15 1
/»«?!?• F" Lohdres, 23 avril. — Comptant S(«®6-15): trqjs mois, 223.15 (225).
m !nw Londres,.23 avril, — Comptant,
vin ' '1Traisûn éloignée, manque (24)Zioc- - Londres, 23 avril. - Cornd tan(3o) ; livraison éloignée, 35.5 (35.5).
PETROLES. — New-York, 22 avril — 1

changement. ' '

RESINEUX. — Londres, 23 avril — Téré
/S..116' hterché Inactif, (in cote: Disnonibï» ! K |.f; teal-juin, 84 (84); mal-aoCMmbJf L a m ®'..! <70> : septembrcemore, <W t4 (70). — Résine, nominale.
New-York, 22 avril. _ Térébenthine, 78

(72^vViaimanÂ<n? ~ Térébenthine, 1(72 y,). — Résine K W, 13,25 à 14.75 (13 à 14.)
SALAISONS. — Chicago, 23 avril — i

Pores- Mai' M ^ SSc Vllet' P9-8Y' (29.7Clï?W 'Jlf Vo3-;!5 ; juillet, 50.35 (49.9C
Pnnni.iz' (28-50); juillet, 27.42 (27.3CPorcs . légers, 20. 25 (20.10) ; lourds, 20.95 (2

New'York- 23 avril. - Centri:

M^oniires' ® aTril ~■ Java blanc: mars-32/vendeurs (30); juillet-septembre. 31/0
deurs (29/0)

COURS OES CHANGES
BOURSE OE PARIS. — Le 23 avril, SUT !

,J^°?,dres 28 07 % à 28 12 %; Espagne, 121 A123; Hollande, 242 à 246; Italie, 79 1/4 à 81 1/4;
New-York, 600 a â 606 14; Suisse, 121 a
123 'A; Danemark, 148 à 152; Suède, 159 'A
à 163 Vi ; Norvège, 153 a 157; Bruxelles, 94 à 96.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris :

Madrid, 83; Barcelone, 82 90; Buenos-Ayres
(or), 51 9/16; Rio-de-Janeiro, 132 3/32; Valpa-
raiso, 10 3/8.
Rio-de-Janeiro. 26 avril. — Change sur Lon¬

dres, 13 29/32.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 23 avril.

Ame¬
nés Tméas

Prix
<iu poids vu.

Prix
«jirCgii

Porcs 607 W 280 â 800 lr. les 50 kil. 12504805
Qy'elQ&'es très bons <3.î0 ;îran?c$.
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En attendant le tunnel sous la ]Hanehe

i

On sait que l'établissement d'une voie
ferrée sous-marine entre la France et l'An-

> gleterre ne rencontre plus d'opposition sé-
rieuse de l'autre côté du détroit. Nos alliés,
qui s'étaient toujours montrés hostiles à ce
projet, ont pu toucher du doigt, au cours
des luttes récentes, le danger de leur « su¬
perbe isolement ». On va donc sans doute
se mettre à l'œuvre à bref délai. Mais quoi¬
que les plans soient tout prêts, quoique des
travaux préliminaires aient même été amor¬
cés autrefois aux deux extrémités de la fu¬
tur-; ligne, il s'en faut que les dernières
hésitations soient levées et que les derniers
détails soient réglés. Ajoutons à ces retards
le temps matériel de l'exécution, tout cela
évidemment absorbera encore an certain

} nombre d'années.
Le trajet complet de Paris à Londres, ou

réciproquement, peut cependant s'effectuer
'dès aujourd'hui sans que le voyageur ait à
quitter le compartiment où il s'est conforta¬
blement installé au départ; les marchan¬
dises fragiles, les denrées périssables pas¬
sent du continent dans l'île sans transbor¬
dement, avec une économie de temps et
d'argent sur laquelle il est inutile d'insister.
Ce progrès, transition intéressante entre le
passé et l'avenir, résulte-t-il d'une inven
tion nouvelle, de quelque idée de génie?

v Pas le moins du monde; il suffisait de faire
-f bénéficier nos côtes d'un mode de trains-

port en usage depuis un demi-siècle sur
plusieurs points du globe, et qui consiste à
embarquer sur des navires spécialement
aménagés à cet effet, les wagons tout char¬
gés. En somme, ces bateaux ne sont pas
autre chose que des bacs de grandes dimen¬
sions, qui, au lieu de prendre un point d'ap¬
pui sur un câble tendu en travers d'une ri¬
vière ou d'un lac, sont pourvus de moyens
propres de locomotion : on les appelle ferry-
boats (bateaux-porteurs) ou ferries.
Le ferry-boat est un cargo exceptionnel-

, Jement large, dont le pont, dégarni d'agrès,
\ porte des voies ferrées parallèles à l'axe

longitudinal du vaisseau. Quelques-uns de
ces bâtiments, de 135 m. * 35 m., en possè¬
dent jusqu'à quatre, sur lesquelles pren¬
nent piace 55 wagons.
A chaque tête de ligne existe une cale

construite à la mesure exacte du navire, et
où celui-ci se trouve parfaitement immobi¬
lisé quand il est arrivé au fond de cette im¬
passe. Les parois latérales du bassin sont
doublées de charpente® en bois formant
coussins, c'est-à-dire articulées, déforma-
bles et munies de ressorts amortisseurs; le

-ri. ferrie se glisse ainsi sans dommage, géné¬
ralement à reculons, dans l'étroit chenal
qui le guide jusqu'au quai.
Des panneaux s'ouvrent aiors dans cette

partie du bateau que l'on nomme « couron¬
nement de i'arrière »; une longue et forte
passerelle d'acier, fixée à l'une de ses ex¬
trémités dans la maçonnerie de la cale, s'a¬
baisse par l'autre sur le transbordeur. Ce
pont établit la jonction entre le rail terres¬
tre et le rail flottant; les wagons, refoulés
par rames symétriques, afin que l'équilibre
transversal du navire ne soit pas troublé,
sont amenés sur la plate-forme du ferry-
boat, où on les enchaîne pour les soustraire
aux accidents du roulis et surtout du tan¬
gage. Le couronnement de l'arrière ayant
été remis en place, te bac reprend sa liber¬
té et vogue à toute vitesse vers son port de
destination; là, les mêmes opérations se
répètent en sens inverse, et les wagons
sont rendus à la terre ferme. Quelquefois,
l'avant du bateau est démontable comme
l'arrière; les trains sont alors embarqués
par un bout et débarqués par l'autre, ce
qui facilite certaines manœuvres.
La première application du ferry-boat eut

lieu en 1860, sur le Firth of Forth, entre
l'Angleterre et l'Ecosse. Dans la suite, plu-

~Y sieurs lignes relièrent la Suède, le Dane¬
mark et la Prusse; l'une d'elles franchit
107 kilomètres à travers la Baltique. En
'Amérique, des ferries sillonnent la mer des
Antilles sur 185 kilomètres (Floride-Hava¬
ne), et il y en a qui parcourent sur les
Grands Lacs 350 kilomètres; 600 transbor¬
deurs fonctionnent! activement dans les

seuls Etats-Unis. Ces chiffres se passent
de commentaires.
Etant donné le peu de largeur du pas de

Calais, on se demande pourquoi la France
et l'Angleterre ont attendu jusqu'en 1918
pour se servir de ce précieux auxiliaire
des chemins de fer qu'est le ferry-boat.
Avec un peu de réflexion, on reconnaît que
ce cas soulève des difficultés qui n'existent
pas ailleurs et que nous allons comprendre
sans peine.
Sur les fleuves ou sur les lacs améri¬

cains, en Europe sur le lac de Constance
(lignes allemande, autrichienne et suisse),
les marées sont nulles; dans les mers fer¬
mées comme la Baltique ou la Méditerra¬
née (ligne italo-sicilienne du détroit de Mes¬
sine), elles sont négligeables. Dans ces
conditions, le ferrie se trouvant à toute épo¬
que de l'année et à toute heure du jour
très sensiblement à la hauteur des voies du
quai, les mouvements prévus de la passe¬
relle suffisent à racheter les petites déni¬
vellations qui viennent à se produire pour
diverses causes (variations de la charge,
etc., etc.). Il n'en est pas de même dans la
Manche, où le jeu des marées atteint une
amplitude considérable (10 mètres, par
exemple, à Dieppe). Là, le problème appa¬
raissait insoluble.
Mais, pendant la guerre, la nécessité

commandait de telle sorte qu'aucune ques¬
tion de ce genre ne devait rester sans ré¬
ponse. La passerelle ordinaire fut donc
remplacée par un pont flottant d'une lon¬
gueur inusitée et susceptible de prendre
une inclinaison variable; en outre, on régla
sur les marées les heures de départ et d'ar¬
rivée. Dès 1917, deux lignes étaient mises
à l'étude, l'une destinée à rattacher Calais
et Dunkerque au port militaire de Richbo-
rough, l'autre appelée à relier Southampton
à Dieppe et à Cherbourg. Trois navires de
110 m. x 18 m. furent équipés dans ce but,
et un quatrième, qui avait été utilisé sur
le Saint-Laurent pendant les travaux du
port de Québec, acheté au gouvernement
canadien. Ensemble, ils ont transporté en
1918 plus de 18,000 wagons et 300,000
tonnes de matériel de guerre;-grâce à eux,
on a réalisé ce tour de force de dresser
sur le front français des canons de 300 ton¬
nes expédiés la veille par nos amis.
Ce sont ces mêmes bateaux qui conti¬

nuent leur va-et-vient entre la France et

l'Angleterre; ils nous permettront d'atten¬
dre avec moins d'impatience le percement
du tunnel. Nous verrons prochainement le®
ferry-boats se multiplier en Europe (Bos¬
phore, Algérie, etc.); nous en reparlerons en
temps opportun. Je voudrais montrer, en
terminant, par un autre exemple emprunté
à la guerre, tout le parti qu'on peut tirer des
bacs-transbordeurs, automoteurs ou non.
On se rappelle que les Turcs et les Bul¬

gares, sous le commandement de Maeken-
sen, avaient projeté une attaque formidable
contre le canal de Suez. Est-il besoin de
dire combien il importait d'assurer notre
libre communication avec la mer des In¬
des? Pour cela, il fallait transporter en
toute hâte sur la rive orientale du canal
une énorme quantité de matériel. Décidés
à aller vite, les Anglais fabriquèrent à Kan-
tara. à 45 kilomètres de Port-Saïd, un bac
de fortune en réunissant sous une plate¬
forme unique trois chalands métalliques de
31 m.*5 m.; le tout se déplaçait à l'aide
d'un câble,.immergé au repos sur le fond
du canal, et que l'on tendait au moment de
la traversée. Ce câble, à chaque opération,
ne sortait de l'eau que pendant dix minu¬
tes; aussi la navigation ne fut-elle pas gê¬
née d'une façon appréciable. Le système
recevait une charge de 90 tonnes; du 27
octobre 1916 au 14 mai 1918, il a trans¬
porté 24,500 véhicules, dont 250 locomo¬
tives. Sans exagération, le bac de Kantara
a sauvé l'Egypte.
Il ne manque pas de rivières en France

où des installations analogues rendraient,
même en torqps de paix, les plus signalés
services.

J.-Marcel SOUM.

FOIRE DE BORDEAUX
Le succès de la Foire de Bordeaux est es¬

compté par les participants à un tel point

gue plus un comptoir, plus un stand n'est li¬re, tout est pris depuis plusieurs jours et le
comité de la Foire, à son grand regret, ne
peut plus accepter de souscription.
D'autre part, les terrains en plein air, si

nous en jugeons par les demandes qui arrivent
journellement, seront bientôt insuffisants.
Les constructeurs et vendeurs de machines

et instruments agricoles, viticoles et horticoles
de toute la région sont invités à venir à une
réunion qui aura lieu le lundi 28 avril, à l'A¬
thénée. ù deux heures après-midi, où ils se
concerteront avec MM. Emile Barbot et Frantz
Malvezin, commissaires de cette section, pour
donner à ces expositions collectives et indivi¬
duelles toute l'ampleur que le succès certain
de la prochaine Foire exige que nos fabri¬
cants et vendeurs donnent à leurs apports.

*
* *

Nous sommes heureux d'indiquer aux in¬
téressés qu'un concours de motoculture a été
organisé par le comité de la Foire. Il y aura
deux sections, une pour la motoculture agri¬
cole en général, dont les essais se feront dans
l'Entre-Deux-Mers, l'autre pour la motoculture
viticole, dont les essais se feront au château
Haut-Baillv,
tion du comit
est chargé de
Il nous signalé déjà une bineuse automo¬

bile qui sera guidée par le laboureur lui-

VENTE
fie fil de fer et de ronces

même; une soufreuse qui sera aussi simple
et aussi pratique, diverses charrues, etc. Le

Ïirogrammes de ces essais, qui auront liees 26, .27 et 28 mai, seront envoyés
tes intéressés.

tous

f

Enfin, pour compléter l'organisation et
l'ornementation de la Foire de Bordeaux,
une section horticole et arboricole a été
créée. Nos quatre grandes Sociétés d'horti¬
culture y prennent part. Elles viennent de
désigner les délégués de la commission
nommée pour présenter au Comité un plan
d'immeuble qui permette de mettre des
fleurs, des arbustes et des arbres, des plan¬
tes ornementales dans les galeries, des fleurs
dans les comptoirs, les stands, des massifs,
•I elouses, partout où faire se pourra.
Parmi les membres de cette commission,

nous voyons déjà des notabilités comme M.
Mestre, M. Duprat, M. Gey, M. Meunier, M.
Daurel, etc., etc.
Ce sont MM. le docteur Lalanne et Frantz

Malvezin, présidents de deux Sociétés de no¬
tre département, qui ont été nommés par le
Comité de la foire commissaires de cette
nouvelle section qui devient de plus en plus
populaire.

LE BON ROI
On rapporte un joli trait sur le roi d'Es¬

pagne.
A Melilla, sur la côte septentrionale de

l'Afrique, un nommé Abdon Peregra Caa-
mano, attaché au tribunal militaire d'Alcan-
tara, est atteint par la grippe. Entré à l'hô¬
pital, son état devient très grave. Il a la fiè¬
vre et, dans son délire, il répété fréquemment
qu'il va recevoir un porte-cigare et une botte
d'allumettes, envoyés par le roi Alphon¬
se XIII.
Devant la persistance de ses divagations,

un des camarades du malade prit sur lui
d'informer le monarque de cette singularité.
Et le roi, ayant pris connaissance die la
naïve missive, fit adresser au soldat malade
un joli porte-cigare et une non moins jolie
botte d'allumettes.
Réchappé de la grippe, Abdon montre avec

émotion les cadeaux au roi.

Des quantités importantes de fils de fer et
de ronces galvanisés ou non sont en vente
dans les dépôts de : Angoulême, Gensac (Cha¬
rente) ; Auneau (Eure-et-Loir), Nouatre (Indre-
et-Loire), Cercy-la-Tour (Nièvre), Mignières,-
Gondreville (Loiret), Nantes, Le Havre, Brest,
Saint-Nazaire, La Pallice, Bordeaux, Marseil¬
le, Le Mans, Nangis (Seine-et-Marne), aux prix
ci-après, marchandise prise en magasin ou
sur quai :
Fil de fer n. 15 (2Th clairs, 85 fr. ; galvanisés,

110 fr. les 100 kilos.
Fil de fer n. 19 (3T9), olairs, si fr.; galvani¬

sés, 106 fr. les iûo kilos.
Fil de fer n. 21 UT9), clairs, 80 fr.; galvani¬

sés, 105 fr. les 100 kilos.
Ronce ordinaire (2 fils n. ni, picots espacés

de 11 c/m, noire ou peinte, 80 fr. les 1O0 kilos.
La même galvanisée, 120 fr. les 100 kilos.
Minimum d'expédition, 5 tonnes. Les deman¬

des seront adressées à l'établissement centrât
du matériel de guerre du génie, à Angoulême,
qui fera, dans la mesure où des wagons au¬
ront pu être mis à sa disposition, assurer l'ex¬
pédition aux frais, risques et périls des desti¬
nataires. Désigner très exactement, dans la
demande, la gare destinataire.
Les demandes ies agriculteurs et viticulteurs

groupées de manière à atteindre 5 tonnes au
moins (fie marchandises diverses), par les Syn¬
dicats et Associations agricoles et viticoles ou
par les maires, pour les agriculteurs et viti¬
culteurs de leur commune, seront adressées
dans les mêmes conditions que ci-dessus (t).
Le paiement sera effectué, après réception,

d'un ordre de reversement délivré par le sep.
vice du génie, soit par un mandat sur la pos¬
te ou un chèque barré sur la Banque de Fran¬
ce, établis au nom de l'officier d administra¬
tion gérant de l'établissement central du ma¬
tériel de guerre du génie â Angoulême. soit
encore en espèces dans les caisses du trés/or, et,
dans ce dernier cas, les deux déclarations de
versement doivent être adressées h l'officier
désigné ci-dessus.
Exceptionnellement, des livraisons directes

par quantité minimum de deux tonnas, et avec
réduction de 1 franc par 100 kilogrammes sur
les prix ci-dessus, pourront être faites dans
les dépôts du Havre, d'Auneau, Oercy-la-Tour,
Mignières, Gondreville, Angoulême et Gensac.
aux Associations et Syndicats agricoles et vi¬
ticoles, ainsi qu'aux agriculteurs et viticul¬
teurs dont les demandes seront visées par le
maire pour certification de leur qualité, et qui
seront en mesure d'assurer l'enlèvement par
leurs propres moyens.
Dans ce cas, la marchandise ne sera déli¬

vrée que contre remise au magasinier soit
d'une déclaration de versement au trésor, soit
d'un mandat sur la poste ou d'un chèque bar¬
ré sur la Banque de France, établis au nom
de l'officier d'administration gérant de l'éta¬
blissement central du matériel de guerre du
génie à Angoulême.
Aucune réclamation sur l'état de la mar¬

chandise ne sera admise après la sortie des
magasins.

A BELGRADE

L'Assemblée
Yougo-Slave

(De notre ecrrcependant particulier.)
Aussi passionnées et passionnantes que,

jadis, les aspirations italiennes à l'unité,
s'élèvent aujourd'hui, dans Belgrade même,
les doléances de tous ies peuples slaves
épars dans les Balkans et qui, redoutant de
nouveaux maîtres, à peine échappés à la
marâtre Autriche-Hongrie, n'ont qu'un. dé¬
sir: rejoindre leurs frères Serbes, former
avec eux le royaume des Yougo-Slaves ou
Slaves du Sud
Et, par une ironie cruelle, c'est l'Italie

qui, avec sa sœur latine la Roumanie, offre
le plus d'obstacles à la réalisation de ces
vœux,
Du nord-ouest au sud-ouest, jusqu'à la

mer, les populations souhaitent leur ratta¬
chement; mais, par la convention de Lon¬
dres, en 1915, la France et l'Angleterre, pour
l'entrée en guere de l'Italie, se sont enga¬
gées à lui laisser prendre le littoral de l'A¬
driatique, comprenant les comtés de Goriza
et Trieste, l'Istrie, une partie de la Croatie
et de la Dalmatie jusqu'à Spalato.
Au nord-est, c'est la moitié du Banat

qu'attire la capitale de la Serbie; mais, par
la convention de Bucarest, en 1916, la Fran¬
ce et l'Angleterre, pour l'entrée en guerre
de la Roumanie, se sont engagées à lui lais¬
ser le Banat entier, même cette portion qui
vient, le long de la Tisa, de lautre côte
au Danube, jusqu'à portée de fusil de Bel¬
grade-
A la France, on en veut surtout parce

qu'on comptait le plus sur elle.
« Nous savons bien qu'elle a sauvé la Ser¬

bie, nous disaient hier des députés de ces
régions; elle l'a soulevée comme on fait
d'un homme qui se noie. En valait-il la
peine pour la lâcher à quelques mètres du
port T »
Telles se résument les plaintes de ces gens

qui ne comptaient que sur nous, qui ont
tous les espoirs, aussi toutes les craintes,
et qu'exaspère le manque de nouvelles. Les
communications sont incertaines, par terri¬
toires ennemis ou alliés dont on se méfie;
la nervosité est extrême; pourtant, ils sont
venus, "et nous avons dû admirer la tenue
parfaite de leur Parlement; car c'est un vé¬
ritable Parlement qui se tient ici: chose
unique ! un Parlement représentant, en ma¬
jorité, des pays qui ne s'appartiennent pas,
qui n'appartiennent plus, qui n'appartien¬
nent encore à personne !
Trois cent deux députés le composent, dont

quatre-vingts de l'ancienne Chambre serbe
ou Skouptchina; les autres, des provinces
libérées, nommés, à raison d'un par cinquan¬
te mille habitants, par des délégués issus
eux-mêmes du suffrage universel
Le prince Alexandre, héritier du trône, en

fit, le 16 mars dernier, l'ouverture par une
déclaration digne, mesurée, au cours de la¬
quelle il se permit cette seule allusion aux
deux traités gênants : « On a disposé de nous,
sans nous. » formule brève et saisissante, et.
il ai tirma sa confiance en l'avenir. Son dis¬
cours est déjà connu en France, mais ne
peut l'être l'émotion profonde qui étreignait
ces envoyés de pays, réunis pour la première
fois avec la ferme volonté de faire une na¬
tion quand à Paris se discute leur partage.
Les séances de l'Assemblée, à laquelle nous

eûmes accès permanent, et qui se tiennent à
l'intérieur du palais; dans une salle rectan¬
gulaire, blanche et claire, avec des do rares
discrètes, donnent toutes cette impression de
ferveur nationale, de communion d'idées, en
même temps que de simplicité. On y siège
sans distinction de parti ou dé religion; Les
querelles s'effacent. L'orateur, à une barre,
à droite du président, lit son discours, a
l'ordinaire très bref; il est écouté en silen¬
ce, et nous avons vu le plus souvent des
marques unanimes d'approbation, comme
nous avons entendu d'unanimes applaudis¬
sement à l'entrée du député Bianchini, dé
Zara, en Dalmatie, où il était retenu jusqu'à
ce jour par les Italiens... Pas de gestes dé¬
sordonnés, pas de cris.
Mais au-dehors, et pris £), part, ils (lisent

leur amertume; ceux de l'Istrie surtout, qui
tous deux représentaient déjà leurs compa¬
triotes au Heichsrath : « La preuve que nous
sommes en majorité Slaves, c'est que nous
sommes ici. Et pourtant, 'on nous a donnés,
on veut nous donner à l'Italie ! Qu'on ré¬
serve au moins, si on veut lui laisser la côte
qui lui fait vis-à-vis, la partie orientale, où
nous sommes plus nombreux. »
Nous en avons interrogé partout; dans les

couloirs, aux restaurants, au.x promenades ;
tous, ceux du Banat, du Baschka ou du Ba-
ragna, au nord; ceux de la Carniolie, de
l'Istrie, de la Croatie, de la Bosnie, de la
Dalmatie ou du Monténégro, à l'ouest, tous
nous ont répété : «Nous sommes unis par
le sang et par la langue. En vain, nos do¬
minateurs succesifs, Turcs ou impériaux,
ont-ils multiplié entre nous 1-es barrière «,
nous ont-ils donné des noms différents; en
vain ont-ils jeté parmi nous des colons, ou
des fonctionnaires de leur nationalité aux¬
quels ils réservaient les faveurs; en vain
ont-ils répandu des gsermes do séparatisme;
nous sommes unis moralement, nœ^s vou¬
lons l'être politiquement. Allez so# place,
chez nous; voyez, interrogez, et vous ap¬
prendrez que, orthodoxe, catholiq'ae ou mu¬
sulmane, la majorité absolu® d xna chaque
district veut l'union. »

Gomme pour illustrer ces af'Armations en
réponse à ceux qui prélendr-ut impossible
l'entente entre Croates catholiques et Ser¬
bes orthodoxes, entre les r/atholiques eux-
mêmes de rites divers, nor/s avons rencon¬
tré hier chez M. le président du Parlement,
l'archevêque catholique «i'Agram, en Croa¬
tie, Mgr Bauer, accompagné d'un évêque
uuiate et d'un orthodoxe: et ce dernier prit,
en français, la parole au nom des trois,
cour proclamer l'union sacrée en faveur
de la grande cause.

Des dignitaires taux paysans plus nom¬
breux, tous concilient : « Nous ne deman¬
dons rien qui ne/ nous appartienne; nous
voulons seulemer/t disposer de nous-mêmes;
qu'on fasse un plébiscite, nous nous incli¬
nerons. »

Et devant t/mt d'unanimité, tant de force,
tant de fol ett de bonne foi apparentes, on
ne «peut s'empêcher, sans préjuger de l'en¬
quête impartiale qui se fera sur les lieux,
de souhauer que soit facilité à ce peuple
l'avenir acuBt il est digne.

René POMMIER.

CONTES ET NOUVELLES

G©m fe»inals@n 10W. a»

« Vous restez, J&noy, la girl la plus
gentille, mais la plus vraiment étourdie...
et vous avez été pour mon cadeau, com¬
ment dites-vous en français ? ah !... exces¬
sive... yes... compris, excessive?... It's
no goed. » Et le capitaine américain James
Howell tendit à son amie Jenny, qui tenait,
à Tours, sur la place de l'Hôtel-de-Ville,
un petit magasin laqué blanc de « Modes
et Lingerie », la lettre qu'il venait de rece¬
voir de Philadelphie. En quatre pages gar¬
nies d'une longue écriture, sa future belle-
mère, Mrs. Faraett, annonçait à James que
sa fiancée Betty avait accueilli avec joie les
souvenirs qu'il lui offrait pour son anniver¬
saire, mais qu'elle-même, Mtrs. Farnett,
était fort irritée d'avoir découvert dans le
colis postal une « chose combinaison-jupon
en soie rose». «Je déplore, James, les H gneusement et l''à'<pédiait à Mss Farnett:

sentant une dinde, d'un rkhcu'.e 'bonnet de
nuit ou d'une lettre ironique. Non. Ce n'é¬
tait pas encore la réplique qu'elle souhai¬
tait. Ces plaisanteries risquai®,* de provo¬
quer des représailles dangereuses, et res¬
taient insuffisantes puisque Jjenny ne sau¬
rait jamais d'une manière^ exacte l'effet
qu'elles auraient produit sur Mss. Farnett.
Mieux valait choisir une a a're combinaison.
« Une autre combinaison/',... Mais elle est
toute trouvée, par assoc >1.1 tion d'idées. •• Et.
je n'y songeais pas! 'Etais-je sotte... La
voilà, ma réponse!...
L'instant d'après, joyeuse, Jenny prenait

parmi les modèles qVt couvraient de leurs
tissus légers les ma/vnequins de son salon,
une délicieuse cornbinaison-jupon mauve
ornée de dentelles fines, l'emballait soi-

créatures volatiles parmi lesquelles vous
devez à présent vivre, et en priant chaque
soir le Seigneur de vous ramener complète¬
ment pur à Philadelphie, je lui demande de
vous mettre loin des expositions dangereu¬
ses... »

—« Ça va... ça va... » murmura Jenny.
Mon petit, je ne suis pas ici pour acoepter
des leçons de ta famille. Tu diras de ma
part à ta belle-mère qu'elle commence d'a¬
bord par apprendre le français, et qu'elle
garde pour ses invités ses « créatures vola¬
tiles » et ses « expositions ». En outre, si
elle manque de goût et ne connaît rien à
la mode, ce n'est pas ma faute; elle n'a
qu'à suivre des oours... »
Jenny secoua la cendre blanche de sa ci¬

garette à bout doré, but une gorgée de
porto et conclut, furieuse :
— «Comment!... J'ai la gentillesse de

choisir parmi mes collections, pour ta fian¬
cée, la combinaison la plus jolie, pareille à i.
celles que je porte, que tu aimes... et voilà,
la façon dont je suis récompensée de me /•,
geste!... Ta belle-mère... elle date sp/iS
doute de Cadet-Rousselle !... Je la
d'ici, va : pointue, maigre, un lorgnon d'é-
caille, des dessous de toile cirée, un râte¬
lier à dents d'or, et aux pieds des cr/adril-
lons « petit 44 ». Eh bien ! avant que je
m'intéresse à tes anniversaires, il passera
quelques autos dans les rues de "Vours, je
te l'affirme... En attendant, tu peux dis¬
poser... J e suis de très mauvaisa humeur,
et d'ailleurs j'ai besoin de travailler... »
Elle avait débité sa tirade tr ôs vite, sans

s'arrêter. James la regardait, i.nuet, hochant
la têito comme s'il approuvait les mots
qu'elle employait. Au fond,; jj n'en avait
pas compris la moitié. Il songeait simple¬
ment à la malechance qui. le poursuivait et
qu'il trouvait injuste. IV avait acheté un
jupon pour sa fiancée; il croyait du même
coup plaire à Betty op\ le porterait, à sa
belle-mère qui en air/iorait l'élégance, et à
Jenny qui le lui avaij vendu. Or, voici qu'il
était déjà fâché ai/ac deux personnes sur
trois. Jamais sa générosité n'avait eu de
résultat aussi lair.ientable. Car si les repro¬
ches de Mrs. Farnett lui semblaient désa¬
gréables, du mtey/is ne dérangeaient-ils point
sa vie, surtout à la distance où il était de
Philadelphie., La colère de son amie com¬

pliquait bir^i autrement son existence...
Comment emploierait-il, à Tours, les loisirs
que lui !Lissait le poste d'état-major auquel
on l'ave/t affecté ? Intérieurement, il mau¬
dit tou /es les soieries et toutes les lettres
familiales du monde. Il les maudissait en¬

core, mais à voix haute, lorsque, après
avo/r quitté Jenny, il constata qu'il était
seml sur la place de l'Hôtel-de-Ville, devant
1a porte d'un petit magasin laqué blanc...

Derrière un rideau, à travers un ooin de
vitre, Jenny observait sa mine désappointée
et souriait; «Etourdie girl... étourdie
girl... J'ai peut-être exagéré ma mauvaise
humeur, mais cette petite leçon lui servira.
Avant demain il m'enverra une lettre d'ex¬
cuses. .. et la bague que je lui ai montrée
l'autre- jour chez le bijoutier. »
A la réflexion, elle en voulait moins à

James, malgré la maladresse qu'il avait
commise en lui montrant une lettre peu
flatteuse pour elle, qu'à cette Mss. Farnett
dont la pruderie s'offusquait d'une combi¬
naison rose. En réalité, elle était heureuse
d'avoir dit. à l'un sa façon de penser, et
vexée de ne pas pouvoir la dire à l'autre.
Elle cherchait un moyen qui le lui permît;
elle eût été ravie de lui écrire des sottises.
Son imagination malicieuse s'efforçait à
découvrir une vengeance qui fût à la fois
la plus facile et la plus complète. Successi¬
vement, elle envisagea l'envoi à l'adresse
qu'elle connaissait, 42, W. Street, Philadel¬
phie (U. S. A.), d'une carte postale repré-
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(1) Les demandes autres que celles des agri¬
culteurs et viticulteurs qui excéderaient 15
tonnes, devront être soumises au sous-secré¬
taire d'Etat.

Le tsar et la charcuterie

Les habitants de Pétrograd ont parfois quel¬
ques légères velléités de révolte. La faim, dit-
on, est mauvaise conseillère et fait sortir le
loup de l'homme. Il y a des grèves dans la
capitale contre le régime bolchcviste, et Vu» de
ses représentants se fit, tout récemment, bel
et bien huer. Et, sur les murs de la ville, ce
distique fut partout placardé :

« A bas Lenine et lu v îundo de cheval ! Ren¬
dez-nous le tsar et la viande de porc ! »

Je ne fume que te g§ iH»

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ei-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser Les familles :

Pierre-Gilbert Roux, sergent au 72a R.. I., Ire
compagnie mitrailleurs, disparu au combat de
la forêt de Retz (est de Mongobert), le 12 juin
1918. Aviser M, Pœux, boulanger, St-Maixant
(Gironde)
Bion. soldat au 49e d'infanterie, lie compa¬

gnie, de Bayonne, numéro matricule 527, dis¬
paru le 23 août 1914, q Go.sée (Belgique). Aviser
Mme Bian, Moulon (Gironde).
Edouard Playoult, 28e régiment d'infanterie,

2e compagnie, matricule 3,585. blessé griève¬
ment et disparu 5 Loiv-re, près Reims* le 13
septembre 1914. Aviser M. Playoult, 13, rue
Sainte-Luce, Bordeaux,
Arnaud Dupart. soldat au 344e régiment d'in¬

fanterie, 19e compagnie, disparu à Fas'e-Fon-
teny (Lorraine), le 20 août 1914. Aviser Mme
Germaine Dupart, à Budos, par Landiras (Gi¬
ronde,
Pievre-î'rédérioJules Doqueteau, au 57e d'in¬

fanterie coloniale, ire compagnie, matricule
22,058, aux Dardanelles, porté disparu dans une
reconnaissance à la côte Bouofie, à Sedul-B&hr,
la nuit du » au 10 mai 1915. Aviser M. Ooque-
teau, maire de Port-d'Envaux (Charente-In¬
férieure).
Maurioe Arbon, sergent au Ole bataillon sé¬

négalais, ire compagnie, matricule 06,128, dis¬
paru le 31 mai 1918 à Tinqueux (Marne), pré¬
sumé blessé. Aviser Mme Arbon, 26, rue h'enri-
Chalgneau, à Floirac (Gironde).
Gustave Domenger, sergent, 4e section, ea

compagnie, 27e bataillon de obasseurs alpins,
blessé et disparu le 21 janvier 191& à l'Hart-
mannwilerskopf (Alsace). Aviser M. Domen-,
ger, 29 bis, rue Servandoni, Bordeaux-
Paul Terrien, 0e d'infanterie, 12e compagnie,

matricule 3,675, blessé et disparu le 29 août
1914, à Orlgny-Saint-Benoît (Aisne). Aviser M,
A. Terrien, boulanger à Saint-Gervals (Giron¬
de).

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

«J'ai l'honrvet/r 4e vous présenter l'une
de mes création'a, les plus récentes, etc... ce
que l'on porte '/i/rtuellemerrt... le plus grand
succès de la r/a.ison, etc... le dernier cri...
qui tout en 'irmservant à la silhouette son
charme per srawiel y ajoute une élégance
discrète... Votre bon goût, etc... Espérant
vous corriger bientôt au nombre de mes
clientes, f/ttc., etc. » — « Ça y est, déclara
Jenny en cachetant sa lettre. Aussi revêche
qu'elle puisse être, une belle-mère reste
une ferpnie comme les autres... Une fem¬
me es 't toujours coquette. Donc... Je crois
Que jf» tiens mon Américaine... Ou elle fait
parti o, de l'armée du salut. Dans ce cas, elle
serri pour la deuxième fois fort irritée et
]e m'amuserai à évoquer le râtelier aux
d**its d'or grinçant de rage et les cendril-
1 ms <( petit 44 » trépignant de dépit... Ou,
malgré son âge, elle a conservé quelques
illusions sur sa beauté; elle sera flattée de
mon offre commerciale, et je ne serais pas
étonnée si... Au surplus, je n'aventure
dans cette affaire que les frais d'envoi de
mon carton. Je peux nie payer ce luxe. »
A James, qui, le lendemain, lui apportait

ses regrets et la bague qu'elle espérait
avoîr, Jenny ne souffla mot de sa vengean¬
ce. Elle préférait attendre le moment où,
triomphante, elle lui démontrerait que si
Mss. Farnett détestait le rose pour sa fille
elle ne jugeait pas avec la même sévérité
les teintes mauves ornées de dentelles qui
lui étaient destinées.
Trois semaines s'écoulèrent sans nouvel¬

les de Philadelphie. Jenny commençait déjà
à s'inquiéter de ce silence prolongé et
songeait : « Si mon jupon ne plaît pas à
cette créature volatile, elle pourrait du
moins me le renvoyer, » lorsqu'un matin,
tondis qu'elle bavardait avec James, le fac¬
teur lui tendit une large enveloppe : « Ces
timbres... ces cachets... cotte écriture...
Impatiente, elle lut : « Mademoiselle, je
suis très heureuse avec le modèle que vous
m'avez expédié et qui est, vous dites, le
meilleur goût de France. Je crois égale¬
ment. J'ai montré à mes amies qui pensent
aussi et qui achèteront. Adressez donc, je
vous prie, un mauve pareil à Mrs. Barclay;
un bleu, s'il y a, à Mrs. Graham, aux adres¬
ses que je donne, et pour moi trois mêmes
échantillons, car ce sont de jolies mais fra¬
giles choses. Inclus $ 200. »

Se tournant vers son ami et brandissant
sa lettre avec un geste victorieux : « De¬
vine qui m'écrit?» demanda-t-elle. —
« J'ignore ! » fit James. — « Ta belle-
mère I » — «Oh! Mrs. Farnett... Impos¬
sible...» — «Impossible n'est pas fran¬
çais, my dear; lis toi-même. » — « Encore
les expositions dangereuses ?» — « Mais
non, tu n'y es pas. Regarde. » Gaîment elle
agitait les billets de banque américains.
Le capitaine Howell comprenait de moins

en moins. Pendant qu'il parcourait la lettre
de sa future belle-mère, son visage expri¬
mait la stupéfaction la plus sincère;
— Gomment... Ainsi vous avez adress^

aussi une chose de soie ?
— Mon petit, ne cherche pas. Tu ne trou¬

verais pas. Tu ne connais pas assez ies
femmes. Rappelle-toi seulement que dans
la vie tout est plus ou moins une question
de combinaison et de nuances...
Sur la main gauche de Jenny, la bague

neuve montrait les reflets de ses brillants.
James entrevit confusément que les soie¬
ries et les bijoux devaient oontenir des
secrets qu'on ne lui dévoilerait jamais. En
somme, il lui suffisait de constater qu'il
était réconcilié avec sa belle-mère et avec
son amie, et en souriant il murmura tran¬
quillement : (( Ail right ! »

René GIRARDET.

— M. D. 25, — La loi du 23 novembre 1918
oblige les employeurs à reprendre leur per¬
sonnel mobilisé dans le même emploi et au
taux normal de cet emploi. La preuve que la
reprise du mobilisé est impossible incombe à
l'employeur. Faute de cette preuve, des dom¬
mages-intérêts seront accordés dans les con¬
ditions prévues à l'article 23 du livre IOT du
Code du travail.
— A. V. 919. - La solde d'un maréchal de

France st de 28,000 fr. par an. Grand-croix de
la Légion d'honneur, 3,000 fr.

— A. B. C. — A partir du jour où votre
prédécesseur mobilisé reprendra son poste,
votre contrat expirera de plein droit, sans
aucune indemnité.
— G. B. C. 3. — La croix de guerre ne donne

droit à aucune prime ou pension.
— A. B. 76. r Les enfants ont l'obligation 1

morale de venir eu aide à leurs parents âgés
et dans le besoin. Ceux-ci peuvent demander ,
aux tribunaux une pension alimentaire.

— T. H. T. P. — 1. Le mariage ayant été con- j
tracté en France, vous ne pouvez pas vous
remarier en France s'il n'y a pas divorce. —
S. Adressez-vous au consulat de Belgique
pour renseignements complémentaires.
— P. E. C. 10. — La loi sur les loyers est du

9 mars 1918.
— Emile T. D. — Sont considérés comme

petite logements les locaux dont le loyer en
banlieue ne dépasse pas up certain chiffre :
500 fr. à Paris et dans la banlieue; 350 fr. dans
les communes de plus do 100,000 habitants;
250 fr. dans les communes de 20,000 à 100,000;
150 fr. dans celles de 5,000 à 20,000; 100 fr. dans
celles de 1,000 à 5,000 ; 75 fr. dans les communes
de 1,000 habitants et au-dessous, avec majora¬
tion de 25 à 100 fr. suivant les localités, d'a¬
près la situation de famille du locataire.
— B. de C. 35. — S'il ne s'agit pas d'une So¬

ciété en nom collectif ou d'une Société en
commandite, la mobilisation, la disparition
ou présomption de décès ou la mort d'un ou
plusieurs associés ne peuvent influer sur le
bail passé avec la Société.

— Mm» Angèle D. — C'est au propriétaire à
prouver que la mobilisation du locataire lui
a laissé le moyen d'acquitter tout ou partie
des loyers échus.

— M. P. 65. — L'article 19 de la loi du 9 mars
1918 dit que pendant toute la durée dos hosti¬
lités et les six mois qui suivront le décret
fixant leur cessation, sont interdites h l'égard
des locataires mobilisés toutes instances, as¬
signations ou jmocédure d'exécution. Ces mo¬
bilisés ne pourront donc être appelés devant
la commission arbitrale qu'après l'expiration
du délai de six mois à compter da .jour ou
ils auront cessé d'ôtro présents sous les dra¬
peaux. . , N
— B. a- I,e service général des penslpns

est à Paris, 231, boulevard Saint-Germain. M.
l'intendant général Noguès est chargé de la
direction.

,

— Raphaël 305. — C'est le général Ditts qui
est gouverneur (le Dunk&rque.

— Un curieux. — La monnaie des Etats-Unis
comprend : Or., doàblo aigle de £0 clo.lars
(103 fr. 65); aigle, 10 dollars (51 fr. S3) ; demi-
aigle, 5 dollars (25 l'r. 91) ; quart aigle, 2 y, dol¬
lars (12 fr. 05); 1 dollar (5 fr. 18). - Argent:
dollar, 100 cents (5 fr. 31) ; demi-dollar, oO cents
(2 fr. 50) ; quart dollar, 25 cents (1 fr. 25); dime,
10 cents (0 fr. 50). — Bronze,.1 cents (0 fr. Oo).
— S P. A, — L'assistance aux animaux, 30,

rue Vaneau, et la Société protectrice des ani¬
maux. S4, rue de Grenelle, à Paris, décernent
des récompenses tous les ans aux personnes
qui se sont distinguées par leurs bons soins
envers les animaux.
— Frédéric 1-1. — Les échantillons envoyés

par la poste en Angleterre ne peuvent pas
dépasser: poids, 350 gr.; longueur, 0,30; lar¬
geur, 0,20; épaisseur, 0, 10.

. MAITRE JACQUES.

Plusieurs milliers sont employés
pour la réglage des tirs

par les Armées Françaises et AliléMî
EH YEHTE CHEZ LES BONS HORLOGERS.

Samneries FOURMIEH
IS, roc du Génie, Marseille (FgbWs n 1KJJ

Réputées depuis par leurs savons
SWOK d® ffi&5£3EELL£ eiiîn-psr

ma rqn© OUANGSi et 60 °/« AN&MAS
Prix spéciaux par wagosis complets

SUR OEBflANbE
Télégramme : S \\ t)GS'.41-A3/*.'A.-.11.44'

Bordeaux : 53. Giîaléroux, 93 r. Charpentier

CAFÉ
vert et torréfié extra, expédiêlranco,
dep 5 k. et plus, au prix du gras Eoft
Heyraud, 24. r. Grande-Armee,MarseiU#

m m m %

GAL3ÏE les HEB.FS ]
us rJoyRi

FAIT DORMIS

u murr

Toilette
et

■ NEURASTHÉNIE, SUÉES NOIRES IfCHAGRIN, PRÉOCCUPATIONS m
caisse aussi les douleurs aiguës R8

quelles qno Goient leur nature, leur WÊ
origine : CoUqvsea hépatiquee, Criesa
dos ïîeijE®, de la. Veesia et Isa Son.™- «a

Bi®3 cionacmante d'OraiHea. La S5LI.OMAL 3m
g» n'ast pas toxique eî il est supporté P6JT I*

les estomacs les plus délicats.
De uno 9 einq plluteo par jeer.ipœ De uao 9 cinq plluteo par Jour.Sri» awfeJaBMtMUt»: Société -XJB mULOtUS," qJSA&ài ss. Bue de Mlromosoil, PARIS

Prix : 5 francs Se flacon dans toutes lerf
pharmacies. — Oépôt général : 153, avenus!
de Neuiliy, PARI6-NEUIU.Y. — En vente à4
BORDEAUX, Pli18 Bousquet, 8, rue Sainte-'
Catherine; Phle Vacher, Phi0 Sautarel.
ANGOULEME, Plfl» Chailîot. — COGNACS,
Ph!a du Dr Pajaud et Ph!e Louêraud. -v
SAINTES, Ph10 Brurnaud. — LA ROCHELLE,
Phic Pavy et Ph18 Cailloux et Borde. —
BATONNÉ, PhSo Brunei.

eti

S©BE*S3 glfSTiiillIS
^

| Pour conserver sa SAMTÈetsa SEAUTÊj
TOUTE FEBME doit faire usage

du PLUS PUISSANT AHTIBSPTI&UE. £.*
SSESi

Apprenez rapidement ^3 eeos tel

SÏEiMiffii| Demanda tm Prtfgramm© ' 1I& j
de» Etablissements JAMEÏ-BUPFE/tEAU J

>67- Cour» Peetenr. BORDEAUX ssmono»

Hémorroïdes

Citations à l'Ordre

Souverain contre tous Malaises périodiques.
JPràzevsRtif et Cuv&tiz

3 SMUDIES ffJYIftSIS ! Pertes, toétrltoe,
SaMngites, Fibromes, Cancars, etc»"

DESODORISANT PARFAIT
i T'4'Pr.-.i: 4fr.leflai*enpOT5r20UL '
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— Est cité' à Tordre de la brigade, la 6e grou¬
pe du 134e régiment d'artillerie lourde, dont
rait partie Jean Foureade, de Canéjan ; « Sous
la vigoureuse direction du capitaine Damoy, a
fait preuve pendant les deux journées de com¬
bat du 27 mai au 4 juin 1918, de belles qualités
d'énergie, d'audaoe et d'habileté. Malgré Tin
cessante poussée de l'ennemi, a combattu nuit
et jour, protégeant notre infanterie par ses
feux bien conduits, et a réussi à remener près-

I que en entier son matériel, que le ftm de
mousqueterie de ses servants a dû protéger
contre l'Infanterie allemande. »

Ordre de ia division : « Groupe remarquable¬
ment manœuvrier qui, sous les ordres de son
chef le capitaine Montgolfler, a, pendant onze
jours d'une offensive ininterrompue, exécuté
aveo calme, bravoure et précision les missions
souvent délicates qui lui ont été confiées, en
particulier dans la nuit du 27 au 28 septembre
1918, a pu exécuter un déplacement de plus de
six kilomètres à travers le terrain conquis,
terrain rendu presque impraticable par ies
tirs de l'artillerie et le mauvais temps, et se
trouver au matin à moins de 1,800 mètres de
la base de départ de l'infanterie, en mesure
de l'appuyer. »

— Est cité à Tordre de la division, on data
du 15 mars 1919, le soldat René Ory, du 57e ré¬
giment d'infanterie, classe 1918 ; « Agent de
liaison d'un beau courage, d'un dévouement
inlassable et d'une constante activité. Au
cours dea opérations offensives de fin août-
septembre 1918, a constamment et parfaitement
assuré la transmission des ordres sur un ter¬
rain soumis à de violents bombardements et
d'Incessantes rafales do mitrailleuses. A été
blessé le 2 septembre, en assurant crânement
son service périlleux au cours de l'attaqdo de
la oôte 77, devant Voyennes (une blessure).»

— Est cité à Tordre du régiment : Pierre-
Maurice Lacoqr, caporal fourrier, de la Se com¬
pagnie du 123e régiment d'infanterie : « Gra¬
dé d'un sang-frold, d'un courage et d'un dé¬
vouement au-dessus de tout éloge. Pendant
toute la durée de la progression au régiment
dans la Somme en août-septembre 1918, s'est
dépensé sans compter pour assurer le ravitail¬
lement de la compagnie, dans les conditions
les plus difficiles. Chef de liaison, a été pouf
ses hommes un modèle de calme exécutant
)ersonnellement les missions les plus déllca-
,es avec un plein succès. »
— Est cité à l'ordre du régiment le soldat

Henri Forgue, de la classe 1918, de la 2e com¬
pagnie du l'23e régiment d'Infanterie : « Fu¬
siller-mitrailleur d'une belle tenue au feu.
Pendant les journées des 1er et 2 juin 1918, a
réussi par son feu précis, et grâce à un sang-
froid remarquable, à arrêter la progression
de l'ennemi sur le front de sa section, »
— Un de nos concitoyens, M. Robert Gazau-

ran, ohasseur de 2e classe au 7e bataillon de
oha-ï-seurs alpins, a été l'objet des deux cita¬
tions suivantes ;
A Tordre du bataillon du 81 décembre 1918 :

« Fait prisonnier, a révélé une rare ténacité en
renouvelant des tentatives d'évasion avortées
(sept) et en rentrant finalement en Franoe. »
A Tordre de l'armée, du 18 mars 1919 : «Sol¬

dat d'un rare courage, A fait preuve dans des
circonstances particulièrement difficiles do re¬
marquables qualités de ténaoltô et d'énergie
alliées à un haut sentiment de patriotisme.»

P'tr

— Est cité à Tordre du régiment, ie sergent
François Rouzé, du U8e d'infanterie : « Sous
officier brave et courageux. Le 6 juin 1917 au
cours d'une contre-attaque menée sur Je che¬
min des Dames, a brillamment entraîné sa
demi-section, donnant un bel exemple de sang-
froid et de bravoure. A été grièvement blessé
(blessé deux fois au cours de la campagne). »
M. François Rouzé. demeure à Bordeaux,

53, rue du Palais-Gallien.
— Est cité à Tordre de l'aéronautique de la

4e armée René Carraire, adjudant observateur,
ballon 341 «Observateur ayant accompli sur
le front plus de 260 heures d'ascension. A tou¬
jours fait preuve des meilleures qualités pro¬
fessionnelles et du plus grand zèle, rendant
en toutes circonstances les meilleurs services
au commandement et à l'artillerie. A eu son
ballon soumis a un tir fusant de 240 le 6 juillet
et le 6 décembre 1917. Attaqué de nouveau par
obus fusants de gros calibre le 13 décembre de
la même année, n'a cessé d'observer que parce
que son ballon, percé de 13 éclats, a dû être
ramené à terre. »
L'adjudant Carraire est originaire d'Eysines.

•
— Est cité à Tordre du régiment, le soldat

Jean Gravier, originaire de Macau : « Soldat
d'une très grande bravoure. S'est résolument
porté à l'assaut des positions ennemies défen¬
dues sous un feu violent de mitrailleuses et
d'artillerie. »
— Le soldat Jean Videau, d'Ambarès, a été

l'objet des deux citations suivantes : « S'est
distingué par sa belle attitude durant les com¬
bats du 18 au 26 juillet 1918. En particulier le
25 juillet, sa batterie venant d'être cruellement
éprouvée, a tenu au cours d'un tir ralenti à
rester seul à découvert pour assurer le service
de sa pièce, permettant ainsi à ses camarades
de se reposer à l'abri et donnant un bel exem¬
ple de courage et d'abnégation. »
2e citation : « Excellent servant, d'un coura¬

ge et d'un dévouement remarquables, s'est dis-
tinguié de nouveau par sa belle conduite du
2o au 25 octobre sur une position soumise â
de violents harcèlements; intoxiqué à son pos¬
te le 22 octobre. Croix de guerre. »
— Est cité à Tordre du régiment du 25 octo¬

bre lois. Raymond Groult, caporal-fourrier au
13e régiment de marche de tirailleurs algé¬
riens, 42e compagnie : « Agent de liaison cal¬
me at froid. Les 1er et 2 octobre, a assuré la
transmission d'ordres et de renseignements
sous des feux de mitrailleuses et à travers un
barrage d'artillerie très violent. »
Ce vaillant aaporal-fourrier, engagé volon¬

taire. élève de l'Ecole militaire de Rambouillet,
est le fils de M. Groult, gendarme â Bordeaux.

Est cité à Tordre de la brigade, Jean-Louis
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Tcsl le monde y est sujet, et peu de petv
Sonnes ont pu les éviter, principalement à l'âge
mûr. Les hémorroïdes sont en réalité des
varices des veines intestinales et par conséquent
ont pour cause la compression de ces vaisseaux
sanguins qui empêche la circulation.
La bonne chère, l'abus des purgations, la

constipation, la vie sédentaire et le manqua
d'exercice, la grossesse y disposent particu¬
lièrement.
Heureux ceux' qui ne connaissent pas les

tortures causées par les hémorroïdes externes,
internes ou saignantes qui, dans certains cas,
n'ont pu être soulagées que par l'intervention
du chirurgieu. Mais bien des personnes ont
obtenu la guérisou par l'emploi do l'Onguent
Foster,

Ses propriétés antiseptiques, cicatrisantes et
adoucissantes lui ont valu des succès remar¬

quables. Il calme dès la première application
et arrête l'inflammation.
On a employé l'Onguent Foster avec autant

de succès contre les affections de la peau :
eczéma,^ herpès, acné, engelures, zona, etc.
Il est en vente dans toutes les pharmacies, au

/I n Q f">— P(A 1,1 1»' 1"/» viltm f\ éV- Ad N no (\,14prix de 3 fr. 50 la boîte, plus 0 fr, 40 d'impôt,
ou franco par la poste, if. Binac, m
23, rue St-Ferdinand, Paris (17*).
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Mennevret, sous les rafales rie plusieurs" mi:
trailieuses ennemies, et maigre un violent
bombardement, est allé lui-même mettre deux
sections en batterie, et a ainsi grandement
coopéré à la progression de l'unité à laquelle
il était rattaché, a
— Est cité, Maurice Theil, canonnier servant

A. L. G. 9, originaire de Blanquefort k Ser¬
vant depuis 4 ans, n'a pas eu le plus petit
instant de faiblesse. S'est distingué le 21 jan¬
vier 1918 à l'opération de ia ferme Zarasin en
déterrant sa pièce sous le feu de l'ennemi »

La Fetiîe Oiroïide "

TARBF B)jS PUBLICITÉ
dans l'Édition américaine

(Largeur de colonnes ; «S millimètres.)

Annonce (en « points) la ligne, i Ir. 50
Réclame (en 7 points) — a tr. 50
Chronique (en 3 points) — 5 l'r.

Les annonces sont reçues au bureau du Journal,
8, rue de Cbnvcrus, «t a ia Société des Annonces de
l Agence Eam. Péristyle du Grund-Theàtre.

GUÊRffE m.
la mmade IB8Î

CHUTES lia MATRICE
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE est

aussitôt maîtrisés et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses dea
soi-disant spécialistes, le-s nouvelles preuves
Ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS X
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », son«
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici ;
M QATINAUD, à I.a Tâcherie, commune da
Mons, par Mâtha (Charente-Inférieure)*
Hernie guérie en deux mois.

Mm« BRSDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christia
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTiEU, rue de Gontaud, à Marinanda!
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en cruelq. mois,

Mmo DESTRADE, à Sault-de-Navail!es (B.-P.),
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Bass?s-Py.(
rénées). Hernie guérie en (toux mois.

VOILA DES BESULTATS li!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et ài
venir voir Téminent spécialiste à :
L'isie-dourdain, le 26 avril, hôtel de Franco*
Auch, dimanche 27 avril, Central-Hôtel.
Condoiu, lundi 28 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Fieuran«e, le 29, de 11 h. à 4 h., h» de Franc*
Lannemezan, merc. 30 avril, bôt. de la Gare,
Tarbes, jeudi 1" mai, hôtel Henri-IV.
Riscle, vendr. 2 mal, h. Dumartin, face gara*
Dax, samedi 3 mai. hôtel du Nord.
BORDEAUX, dim. 4 et lundi 5 mai, hôt. dea,
Pyrénées et des Négoc., 12-14, r. St-Remi,

Mont-de-Marsan, mardi 6 mai, hôtel Riche¬
lieu et Saint-Martin.

La Roohe-aur-Yon, lundi 12, hôt. Lion-d*Or«
Chalians, le 13. de 10 à 3 h., hôt. de France,
Saintes, mercr. 14 mai, hôt. du Commerce,
Angouiême, jeudi 15 mai, hôtel du Palais,
Jonzac, vendredi 16 mai, hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angély, sam. 17, hôt. du Commerce!
La Rochelle, dim. 18 mai, hôt. du Commercew
BORDEAUX, lundi 19 mai, hôtel des Pyré*
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi,

Villeneuve-sur-Lot, mardi 20 mai, hôtel T«r-
niinus, en face la gare.

LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X»|

tes Directeurs { §j. fiOUNolilLHOa
Le Gérant, G, Bouchon. — "

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 25 avril 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman oinématographique

en 15 épisodes

Par JIM. Paul BERTHELOT et René PUJOL

QUINZIEME EPISODE

Lamorte-vivante

CHAPITRE CXI

ta oonfession de la Main sans oorps

Une joie extraordinaire s'emparait de Leroy.
Enfin, il touchait au but I II était récompensé
de ses efforts; ses souffrances n'avaient pas été
yaines.
Dans le succès, l'homme a toujours l'admi-

rable faculté d'oublier ce qu'il a enduré. U
Saie souvent bien cher son triomphe, mais ile s'en aperçoit pas.
Chose incroyable, Leroy était si heureux qu'il

publiait que sa fiancée, tendrement blottie dans
ces bras, était toujours aveugle !

> Naturellement, cet oubli n'eût pas duré long¬

temps. Ces deux êtres, créés l'un pour l'autre,
s'aimaient trop pour que l'égoïsme pût domi¬
ner leur cœur.
Soudain, Marion poussa un grand cri. EUe

recula de quelques pas, comme sous un choc
violent, et porta les mains à ses yeux.
Leroy frémit. Son banheur allait-il être gâté

par une douleur nouvelle ?
Mais la jeune fille s'écria :
— J'y voisl... j'y vois 1...
C'était vrai. La vue venait de lui être brusque¬

ment rendue.
Elle promenait autour d'elle son regard ravi.

Jamais elle n'avait ainsi apprécié la beauté de
la lumière, la forme des choses. Jamais elle
n'avait si bien compris ia joie des yeux, célé¬
brée dans le Cantique des Cantiques, et la Chan¬
son maiagaise.
Elle y voyait !... Les fleurs ne serment plus

pour elle des choses molles, un peu visqueuses
et sentant bon.
Elle y voyait !... Elle ne serait plus obligée

de se recueillir, de taire un retour mental sur
le passé pour se souvenir des traits de Leroy,
son fiancé — son époux. U lui suffirait de por¬
ter les yeux sur son mille visage pour le trouver
plus beau, plus expressif que la veille, et pour
l'aimer davantage.
Elle y voyait !... Elle pourrait, elle-même .gui¬

der les premiers pas ae son entant, de ièur
enfant, car le eiel bénirait certainement leur
union...
Elle y voyait!... L'existence n'allait être pour

elle qu un long enchantement.
Elle mêlait ses larmes à celles d'André' Le¬

roy. Nous sommes si imparfaits, dans l'expres¬
sion de nos sentiments que myus manifr/sions
nos grandes joies comme nos grands ch'agrins,
par des pleurs.
Mais te regard de Marion tomba amy le corps

de Knight le Mage étendu sur le divan. Elle
eut un frisson d'horreur. Le spectacle de la.
mort glace les élans les plus spontanés.
Elle savait que son persécuteur était mort,

mais elle ne Pavait pas vu. Maintenant, elle
suivait des yeux la silhouetta de son cada¬
vre. Et tuutà rancœur, toute envie de ven¬
geance s'envolaient de son âme.
Une immense mansuétude emplissait son

oœur. Elle esquissa pieusement un signe de
croix — signe d,e pardon et d'oubli. — et ses
lèvres murmurèrent une prière pour le re-
pos de l'âme de sun bourreau.
Le sceptique Cronm fut ému. Le vieux po¬

licier, pourtant cuirassé contre les émotions
par tout ce qu'il avait vu de bien et de mal
dans sa carrière, sentit une larme humec¬
ter sa paupière. Il l'essuya furtivement, car,
comme tous 1er bourrus, s'il était foncière¬
ment bon, il appréhendait qu'on s'en aper¬
çût.
Duval, qui avait disparu depuis quelques

minutes, rentra dans la yiêce.
Marion tourna vers lui, sans mot dire, sas

beaux yeux bleus.
— Vous y voyez!... s'écria le savant.
— Oui, elle v voit, dit ardemment Leroy,

La passé n'est plus qu'un souvenir. Elle y
v/oit, nous serons heureux !...
U embrassa sa fiancée et interrogea :
— Léonard vient-il ?...
— Je sors de sa chambre, répondit Duval.
Il est remonté, il s'est couché, et fl dort...
Je n'ai pas pu l'éveiller.
— Serait-il malade ? fit Marion.
— Je n» pense pas... Mais pour s'endor¬

mir, il a dû prendre une forte dose rte chlo-
ral, et il est encore sous l'effet du narcoti¬
que.
Cronia s'interposa i

— Vous oubliez que la Main sans corps
écrit toujours sa confession...
— C'est vrai!.-, s'exclama Marion.
Ils s'approchèrent tous les quatre de la

porte.
En effet, la Main mystérieuse écrivait. Ra¬

pidement, fermement, elle ajoutait les li¬
gnes aux lignes. Quand elle eut achevé un
feuillet, elle le tendit à Leroy.
I! le prit avec une sorte de déférence. Le

spectacle de ce bras coupé se mouvant na-
turellemânt était si étrange qu'il ne pouvait
s'y aeeoutumer. Marion aussi paraissait pro¬
digieusement surprise.
C'était donc là cette main terrible — ve¬

lue, épaisse, muselée, au poignet barré
d'une cicatrice. — cette main homicide qui
avait tué Clarvan, et d'autres sans doute...
Mais Cronin les tira de leur contempla¬

tion :
— Lisez rtono, saerebleu !...
Et d'une voix émue. Leroy commença à

lhe l'extraordinaire, la fantasmagorique
histoire de la Main sans corps.

CHAPITRE CX1I
Le passé

Vous me connaissez tous, mais sous un
vocable d'emprunt. Mon véritable nom. qui <
n'a jamais été prononcé devant vous, est
Jack Chautard. Je suis né a Cincinnati, il y
a environ une cinquantaine d'années,
J'ai toujours eu un goût profond pour les

sciences psychiques. Depuis ma prime jeu¬
nesse, j'ai été un spirite convaincu. Il me
semblait que l'avenir appartiendrait à ceux
qu seraient capables de sonder les secrets
de l'Invisible.
y.QÎlà vingt ans environ, j'habitais Paris,

ear cette ville prodigieuse est bien la capi¬
tale incontestée de l'intelligence universelle.
Je fréquentais beaucoup tous ceux qui

étaient comme moi férus de magnétisme et
de spiritisme. Mais comme j'étais Améri¬
cain, je me liais surtout à des Américains.
Avec six de mes compatriotes, noue avions

fondé un Cercle, que nous avions appelé
le Club des Sept Hommes noirs.
Pourquoi ce nom ? Il me serait assez diffi¬

cile de l'expliquer. Le noir est une couleur
dont on parle souvent en sciences occultes.
Nos expériences s'accommodaient fréquem¬
ment de fobscurité. Et puis, ce titre avait
une allure mystérieuse qui nous plaisait.
Bref, nous étions très flore d'être des Hom¬
mes noirs.
Nous nous réunissions tantôt chez l'un,

tantôt chez l'autre, et toujours eu secret.
Nous ne voulions pas être considérés com¬
me des fumistes, et notre situation sociale
nous interdisait d'afficher nos croyances.
Notre président, Katsbill, était secrétaire

d'ambassade. On l'aurait certainement dé¬
précié s'il eût avoué qu'il consultait par¬
lote tes tables tournantes. Les diplomates
ne doivent jamais sortir de la routine an-
eestrale.
Deux autres membres «lu Club, Ramsay

et Pudei'bank, dirigeaient ensemble une ii'u-
portante maison d'exportation.
Deux autres, Clarvan et Jasper Dvler

avaient la charge de plusieurs établisse- f
monts financiers. i
Le sixième s'appelait Larroux. II vivait

de ses rentes.
Le septième, c'était moi. J'avais une jolie i

fortune, que je tenais de mes parents, et
ma dwmtuue femme Diana m'avait appor¬te une dot, fart ocq^ette. "'

Car _j étais marié. J'avais épousé à Cin-
, la P!us exquise créature du monde.

Elle était blonde, grande et mince. Il est
impossible de rêver créature plus jolie, plus
•douce et plus affectueuse.
Nous nous aimions '.éperduinent. Jamais

un nuage n'avait obscurci notre vie. Au
contraire, notre félicité ne cessait de s'ac-
«roftre, car ma chère femme venait de met¬
tre au monde tm garçon, le petit Henry,
qite nous adorions et qui était notre dieu.
wù® nous étions heureux !... Mes travaux

ir, absorbaient beaucoup, mais quelles bon-
nes soirées nous passions, Diana et moi, à
regarder jouer notre Henry ! Le monde exté-
neur n'existait pas pour nous. Nous ne vi¬
vions que par nous-mêmes et pour nous-
mêmes.
Si notre bonheur avait'-été respecté, Le¬

roy nous n'aurions jamais été face à face,
vous n'auriez en à prdtôÇer personne contre
mes attaques. Mais vous n'auriez probable¬
ment jamais connu Marton Sagel.
Donc, malgré toutes les anxiétés que vous

ave-/ éprouvées malgré toutes les luttes que
TOUS avez dû soutenir, je suis Partisan de
TOtre bonheur.
3'espère que v-ous ne l'oublierez pas quand

il s'agira de juger ma conduite
CHAPITRE CXIH
L'idée de Larroux

Notre camarade Larroux était lu plus au¬
dacieux de nous tous. I! nvajt ils théories
«Sfe'èWMueat avancées, c 'x mrdiesse d®
ses expériences nous effrayait m.peu.
U n 'avsùl jamais pu se débarrasser u une

espèce de charlatanisme qui nous déplaisait
tort, u «ait ewj&atoULAi tias&xA..mtx

le prenions pas toujours au sérieux, ce qttt
le vexait et aigrissait son caractère.
Nous avions tous notre marotte, ce qui te»

vient à dire que nous ne cherchions pas U
atteindre le même but.
Moi, je travaillais la métempsychose. Jas¬

per Dvler étudiait le spiritisme spéculatif.,1
Quant à Larroux, il nourrissait une idée fixe.)
Il prétendait que le corps et l'âme aoal

deux êtres distincts, formant une sorte d'as¬
sociation, qu'il est possible de dissoudra
sans occasionner la mort.
Je n'ai pas besoin de souligner ce que cette

thèse avait d'original, je pourrais dire d'ab¬
surde.
Larroux l'avait cent fois défendue devant

nous ;
— J'affirme, disait-il avec une grande force

de persuasion, qu'on a tort de considérer la
personne humaine comme un être unique.
C'est, une faute aussi grossière que de con¬
sidérer l'air comme un corps simple.

» H y a deux parties bien distinctes ; te
ccrps et l'esprit. L'esprit habite le corps; tt
est en quelque sorte le locataire, et c'est Est
durée de son bail que nous appelons arbf.
trairement la vie.

» Je ne nie pas plus l'influence du corpe
sur l'esprit qu« celle de l'esprit sur le coma.
Mais je dis qu'une opération habile peut iso¬
ler Tespnt sans porigr le moindre préludlM'
au corps. ■ ,

(A sulvrej '

< r Icvllf lon ■ i le premier du quinzième
* Aurore », qui sera projuté cLan*.
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PHOSCAO
pour les bien-portants pour les malades

a su1wkt u

phoscao:
DÉJEUNERSUCRt

r À BASE DE CMAO SOLUS»-"
3 (procédé américain

^vant:osiiE ,rSJmuwaf-*a*stZ
> ^ua lîSHAUUtSI»

LE PLUS EXQUIS ••
DES DEJEUNERS SUCRÉS

à base de cacao

solubilisé
par le procédé américain
et de farines sélectionnées.

Ne contient aucun élément

pharmaceutique.

En vente : Drogueries, épiceries, maisons
d'alimentation.

Prix : 3.20 la boîte.

:: le plus puissant ::
des reconstituants

pour les anémiés, les convalescents,
les surmenés, les tubercmieux et

les dyspeptiques.

Le Phoscao composé est jj.\Péparé
spécialement pour les malades,
avec des éléments pharmaceut iques
fortifiants et reconstituants. Il
est vendu exclusivement dans les

pharmacies.

PHOSC.PS5*
•Sfîs-

Prix : 3.65 la boîte (impôt compris::,V
A.dminiatratlon s S, Jr(.ue Frédério-Bastiat, Pax'.'As.

*11AIIDRONNIERS TOLIERS
linAU d>i<S8. Olivet et Mazars,
jhvenue de Grammont, à TOURS

fÛTÂÏLLES as» sas
JANDRêS, 846, rue d'Ornano, Bx.
«OUGE VIN EXTRA BLANC
j35r vinicole nouvelle 160'

'G. rue Peyroonet L'b°in

'«■IL FER vignes galvanisé usa-
JT gé 180 % k. Ilenault, Libourne.
*a VENDRE ou à LOUER, soierie
j|R hydraulique, grand bâtiment,
ivastes hangars, deux maisons
«l'habitation, superflcie 8 hecta¬
res. S'adresser â M® ANICET,
potalre à BERGERAC.
L'Inspection des Forges de Toulouse
(dispose actuellement, à BOR¬
DEAUX, BRIVE, TOULOUSE,
ffARBES et AGEN, de diverses
Quantités de chutes d'acier i
Rond, de 82 et 90T. de 8 à

Ijgoym de longueur.
! Carré, de 145"/", de 5 à 17°/"»
ide longueur.
1 "Rond et carré, de 105T, de 5
,% 17°/m de longueur.
Chutes de 160T, de 35«/m de

longueur.
i Chutes et barres pailleuses de
j»l, 39. 45 et 57m/ra.
Pour tous renseignements et

(offres d'achat, s'adresser à l'ins-
jpection des forges de TOULOU¬
SE. SERVICE DES DECHETS,
®5, rue de Metz, Toulouse.

OOGNAO ★★ ★

LA RUCHE
! G. LAVIGtfE, représentant
>83, rae Chevalier, 33, Bordeaux

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou de néaociation difficile

Avances sur titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.
i*

AV. jolie éch. mod. état neuf,tr. aérée, 4 pièces, grande ca¬
ve, jard., eau, gaz, élect., rue Le-
vieux, pr. boulevard. Prix 18,000
francs. Facilités de paiement.
S'ad. 35, r. Frantz-Despagnet, Bx
UlMO blancs Gironde 10», prêts
«Ifld à expédier, 1,700 fr. io-
gés. Ecr. Miroy, Ag. Havas Bdx.

Maqasin épicerie ou qrand bar,on désire louer. — Ecrire :

GILBERT, 7, rue Boudet, Bordx.
rIGL ES, AMANDES, SARDINES,
r MIEL à vendre, disponibles
Bordx. Ecr. Gilbert, 7, r. Boudet.

AUVUnDE une grande quan-BCnUîlS tlté de bois pour
emballage, 3 centim. d'épaisseur
disponible à La Rochelle. Con¬
trat de vente désiré pour un an.
S'adresser Boite postale n® 42,
à La Rochelle (Charente-Infér.).

J'ACHETE meub., etc. E. Mazet,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
Belles plumes d'autruche A V.

on demande expérimen¬
tés pour conduite de généra¬
teurs BABCOK. Bon salaire. Inu¬
tile de se présenter sans réfé¬
rences. S'adresser Hauts-Four-
neaux de la Gironde, â Paulliac

A «TENDRE locomobile CHALI-W GNY spéc. p. chauft. aux
déchets de bols. Puissance 35 HP,
excel. état. Disponible à TOU¬
LOUSE. Entreprises, 12, r. Rivais
MACHINE A ECR" FRANÇAISE
VIROTYP

Poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.
Dépôt et rente à Bordeaux

36, rue du Pont-de-la-Mousque

Savon blanc « Le KAKI », post.10 k., 24 fr. ; 3 post.. 70 fr., et
5 post., 115 fr. f°° gare et™ remb».
LOISBL, fabricant, Marseille.

mariages mCIsiiUEUX
Ecr. Petré, Agence Havas, Bdx.

PUIS SOUDE TELLES SONT LES

BANDES. PLEINES
Il III

QUE L'ACIER

répétons immédiates
FABRICATION nCMTîE'EIC'
Prix modères U C 11 I 8 SL ft S

Bordx

LES COMPRIMES GIBERT
considérés comme depuratif

Extrait de la brochure sur la SYPHILIS éditée et envoyée gratuitement / •:<• !
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille .

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
S ta Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de roues pneumatiques en bandes Pleines

articles pour l'industrie — tuyaux en tous genres

Les Maladies des

Voies Urinatres
sont guéries RADICALEMENT par

iïUROMÉTINE LftMBlOTTE !
FRÈRES

En Vente dans toutes les Pharmacies.

A nu HT t.ve8tia!res,chaussures,
ftwiin 9 meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, r. de Belleyme, 41, Bx.

UN WAGON tombereau à vendr.libre. Ec. Poliet, Ag. Havas, Bx

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
5, avenue Daniel-Lesueur, à Parie (7«). Téléphone : Saxe, 65-37.

VENTE DE CUIRS LISSÉS
Les cuirs lissés (cuirs entiers, flancs, collets, battus et non battus) se trouvent

dans les centres de tannage de Besançon, Boulogne-sur-Mer (annexe du C.T. de Lille),
Bourges, Chaumont, Clermont-Ferrand, Le Mans, Millau, Orléans, Paris (Magic-City,
168, rue de l'Université), Rennes, Romans, Rouen, Tours.

La vente a lieu, PAR LOTS DE 200 KILOS au moins, aux mieux disants par
voie de soumission cachetée et adressée aux sous-intendants chefs des centres de tan¬
nage indiqués, AVANT LE 30 AVRIL.

Ne sont admis à soumissionner que les MARCHANDS CREPINS, les CORDONNIERS,
les GALOCHIERS et autres patentés français mettant directement en œuvre les cuirs.

Les conditions de vente peuvent être demandées : a) aux établissements déten¬
teur" des cuirs; b) aux principales Chambres de commerce; c) au sous-secrétariat d'Etat
à la liquidation des stocks.

TEINTURERIE, 3, ne le«e«re, 3,5»
Usine lataste HI.M.I7-*
Replongeage de Tissu» .

TEINTURE en pièce et en flotte j
Travaux Pour Confrèresa«J!
psteii
L_

a. a*.

Négociants et acheteurs
du monde entier

e©nt cordialement invitée a '

L'EXPOS IXION
de bonneterie et sons-vêtements

qui se tiendra i

PHILADELPHIE, Etats Unis d'Amérique
en JUIN prochain sous les auspices de

national association
of

hosiery iro underweai
manufacturers

Quatre cents des principaux fabricants des Etats Unis exposeront
leur assortiment complet d'articles de bonneterie et sous-vêtements.
Négociants et acheteurs trouveront tous les genres d'articles tricotés
en soie, laine et cotton pour hommes, femmes et enfants. L'exposition

occupera plus de 16,000 mètres carrés.

te tous ko articles qui WntéiésseronL

te

J> Gouvernement des Etats Unis et
l'union panemédeuae désirent vive¬
ment Jrehl.r des relations étroites et
suivies autre les fabricants américains
et achetants d'outre-tner. Cette tes/-
position, officiellement reconnue et
chaudement appuyée, permettra à
tout négociant de l'étranger d'inspec¬
ter, achète"1 de première main et es
faire expédier pour son propre comp-

National Association of Hosiery and Underwear
Manufacturera, Inc.

425 Clsestaut Street» Philadelphie, Pi» Etats Unie d'Axuôritiuft
C. B. CARTER, Secrétaire

Négociants et acheteurs sont donc
particulièrement invités à venir à
cette exposition qui restera ouverte
pendant les deux premières semaines
de Juin prochain. Un comité spécial
de réception accueillera les visiteurs
à l'exposition et se mettra à leur
entière disposition.

Les cég©ei®nf« de l'étranger seront
«cordialement reçus au siège de l'Asso¬
ciation ou ils trouveront toute l'année les
plus grandes facilités pour effectuer leurs
achat®.

La National Association ©f Hosiery and
Underwesr comprend tous les plus grands
fabricants de bonneterie, sous-vêtement#,
articles tricotés des Etats Unis dont la
plupart jouissent d'une grande renommée
dans le monde entier*

dëctlletage
petite mecanique

Tours, perceuses, outillage,
transmission, poulies, acier ra¬
pide, moteurs électriques, pres¬
ses lîliss, etc., a vendre à des
conditions exceptionnelles de
prix et de facilités de paiement.
FEYTIT, 32, rue Jean-Paul-
Alaux, 32, Bordeaux-La Bastide.

casablanca
A vendre, pressé, départ, Restau¬
rant-Café, 4 billards avec maté¬
riel et agencement, long bail,
tous renseignements, écrire Do-
minique, 32, rue Caudéran, Bdx.
f«M DEM. garage pour camion-
Us» auto, centre ou Chartrons.
Ec. HADRÊ, Agence Havas, Bx.

GRIN végétal 20,000 kil. disponi¬bles. Ec. FEY, Ag. Havas, Bx.

AV. beau coffre-fort Bauche1 m. 25, billard complet, bicy¬
clette dame; 87, r. de la Course.

mariage
Veuve d'offleier supérieur, 48 a.,
sans enfant, bonne situation, dé¬
sire mariage av. officier retraité
ou avec Monsieur, situation et
âge en rapport. Tr. sérieux. Rien
des ag. Ec. Aunos, Ag Hayas, Bx

Mariage, m céiib., 35 a., biens. t. r., désire union avec d"®
ou veuve cath. av. p*e dot, bons
sent. Ec. BOLY, Ag. Havas, Bx.

MARIAGE. j. H. 33 ans, belle si¬tuât. honorif. et davenir, tr.
disting., physiq. agréab., épouse¬
rait j. f. 20 à 30 ans, intellig.,
part, éducat., et disp. 12,000 fr.
de revenus. Ecrire YELISTANG,
Agence Havas, Bordeaux.

HOMME sérieux, de préférencemarin, âgé ou blessé, deman¬
dé pour garder yacht à Lormont.
Sadresser 4, rue Vauban, Bordx.

L't -demande chaudronnier,
salaire. — S'y adresser.

bon

Ayendre fonds'de boulange-¥ rie en pleine exploitation,
bénéfices appréciables. — Ecrire
JUNOT, Agence Havas, Bordx.

Cherche app. vide 8 à 1,200 fr., sicause départ achèterais meu¬
bles. Ec. SOREZ, Ag. Havas, Bx.

E ! B il E COMMERCIALE dem®°rflïJfSC en location bureaux et
entrepôt, quartier Rousselle,
Chartrons ou environs. Ecr. p.
offres GUET, Ag. Havas, Bordx.

COSSETTE de chicorée à ven¬dre entrepôts NANTES. S'adr.
à BANQUE DUPONT, à BORDX.

AV. limousine LORRAINE 16 HP1913 et plus, torpédos-4 places.
TOURILLON, 251, r. Judaïque, Bx

CAISSIER - comptable demandépar usine banlieue .près bou¬
levard. Références. Ecrire BOSC,
Agence Havas, Bordeaux.

HM DEM. 2 résiniers pour gem-Wl» mage 3,000 gros pins à mort,
très avantageux. — Ecrire TOB,
Agence Havas, Bordeaux.

flc AUiS M- Manives a vendu
n. MWl© s.bar-restt,av. d.Era¬
bles, Pessac. à M. Debenest. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2« fiSÎSC M. Ciutad a vendu s.fïïïïw épicerie-buvette, 24, r.
Kléber, Bx, à ép1 Courtade Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
AU ddo suite portef. assuranoes
W.«« Cies 1er ord., Bdx ou ch.-lieu
tèg. Sud, S.-O., Centre.Ag.s'abst.
■Ecrire Grel, 20, c. du Médoc, Bx.
AU DEM. employé magasinier
VI» pièces rechange. Ecr. âge et
prétentions. Gozec, Ag.Havas.Bx

Affaire exceptionnelle
Intéressant autos et cycles. Pas
de connaissances spéciales néces¬
saires. Rappt net 170,000. P1 35,000.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

DÉBITÉS TOUTES DI¬
MENSIONS, tous genres,

demandés eu grandes quantités.
— Wagons fournis. — Paiement
comptant. — Ecrire offres : Obet,
Agence Havas Bordeaux.
nu DEMANDE de bons maçons.
UH Entreprise THEVENOT, à
ARREAU (Basses-Pyrénées).

139,
b~d George-V, a vendu

son bar a M. Laporte. Opposit.
Agence Tourny. 4, r. Huguerie.

2" AVIS M™' Datcharry,

BOIS
1er AUl© M. Gauraud, r. David-r\ ¥1© Johnston, 7, vend son
bar à MU® Marchand. Oppos. reç.
Agonce Tourny, 4, r. Huguerie.

MALADIES DE LA FEMME
la metrite
n Toute femme dont les règles sontIrrégulières et douloureuses, ac¬

compagnées de coliques, maux de
reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap¬
pétit aux idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Mêtritc

guérira sûrement sans opération en faisant usage

jboteice de l'Abbé sourt
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrisa
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

VHygiénitine des Dames (la botte 2 fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir ; Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches. Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie. contre les accidents du Retour d'Age. Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma¬

cies ; !e flacon 5 fr.; franco gare 5 Ir. M; 4 flacons
expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 f.-. 50 par flacon pour l'impôt.

1 Bien exiger la Véritable J0DVENGE de l'Abbé Soury 1
{ avec la Signature Mag. DUMONTIER )

(Notice contenant renseignements gratis)

D A i) à céder près pl. Victoire.
ÏSAlf Prix ; 15,000 fr.
ncerAURANT-PAR à céder.
HE.» S AfT excep. Prix ; 22,000.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'AIbret.

2' AlflP Gabriel a vendu s-rÂfltï fonds, 59, r. St-Remi,
à M. Lhaumond. Opp. Bur. AKA.

GERANCE demandée par veuve35 ans, références sérieuses. —

Ec. RACEL, Agence Havas, Bx.

Wagons plates-formes de10 tonnes prêts à rouler à ven¬
dre. Ec. MILET, Ag. Havas, Bx.

AUTO serais acheteur 12-16 HP,préférence Renault ou grande
marque, limousine si poss.. parf.
état. Ec. Ifgar, Ag. Havas, Bx.
AU achèterait d'occasion salle
UH à manger de style. Ecrire
QUORIÉ, Agence Havas, Bordx.
Jep. réf. tiend. stand vente foire
1 B*. Ec. Puriot, Ag. Havas. B*

HOTEL-RESTAURANT
à vendre, très pressé, cause dé¬
part et santé. — Très belle ins¬
tallation, belle clientèle. — Re¬
cette assurée, 300 francs par
Jour. — Ecrire : BOYOT, Agence
Havas, Bordeaux.

ElflICQ extra cabas, prixrlUULO avantageux. Ecrire
à ROLIM, 51, cours V.-Hugo, Bx.

Bonnes conditions offertesà famille laborieuse cultiva¬
teurs connaissant vigne, éleva¬
ge, cultures diverses. Chât. de
Rites, à Caudeooste (Lot-et-Gar.)

DEMOBILISE 40 ans cherche em¬ploi de surveillant, contremaî¬
tre, garde-magasin, encaisseur,
ou bonne représentation. Ecrire
GENDES, Agence Havas, Bordx.

demande :
un muletier,
menuisiers,

terreurs, peintres et manœu-
vres. Se présenter usine Riffaud,
barrière de la Benauge.

nattes et stores
Joncs blancs et coloriés.

IMBERT, 22, rue de Varlze. Bdx

COURTIER MARITIME deman¬de employé au courant des
questions maritimes et parlant
au moins ■ l'anglais. S'adresser
à M. Maurice Môrch, courtier
maritime, LA ROCHELLÏ7
fiVIC Ed'1 BOILLEAU, ancient\Wlw l« clerc de syndic et
d'arbitre de commerce, 46, rue
Solférino, Bordeaux, prévient
ses clients qu'il est démobilisé.
Application loi nouvelle sans
publicité judiciaire. Se déplace.

1OT il VIC Les épx Rabau ontrlïlw vendu lr éplc.-buvte,
73, c. de l'Argonne. Opp. reç. ch.
M. Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

Lait Standard américain
sucré 14 onoes, importation di¬
recte sur vapr Congarel annon¬
cé. Adresser demandes Et» Gué-
rin Riquard, 14, place Cant&loup

G mmla campagne. Réfêr. sêr. exig.
S'adr. 37, rue du Hautoir, Bdx.
MECANICIENNE mach™ à Jours,
ouvre BRODEUSE demandées et
BONNE t' faire. 32, r. Cheverus.

Selliers garnisseurs
capables diriger travail demi*».
Garrigues, carrossier, Bordeaux
anglais. Cours, leç. dame ang»».
r» Mme Holt, 10, r. Rodr.-Pérelre.

françois bdnet
17, quai de Bosc, cette, serais
acheteur de bouteilles de char¬
treuse pleines. Faire connaître
urgence prix et conditions.

880 - 820 .- 815 -

765, 79, rue Leytelre, 79, Bdx.pNEUS NEUFS
MECANICIEN MARINE démob.dem. pl. conduite machine.
Ecr. GONÎN, Ag. Havas, Bordx.

BAGUES, dormeuses brillants etbelles perles fines sur papier à
y.; 28, Galerie-Bordelaise, Bdx.

commanditaire
demandé avec 8 (i 10,000 fr. pour
ext. magasin centre. — Ecrire :
KINET, Agence Havas, Bordx.

CIPIICG portugaises b»8 quai.rluUC-V j liauider immédiat,
à 110 fr. les 10Ô kilos, magasin
Bordx, par 20 couffins de 15 ki¬
los m/m, octroi en plus. — A
solder aussi 200 caisses FIGUES
fleur extra. — Entrepôt, 27, rue
Leupold, Bdx. de 14 à 17 heures.

fC0IBPI1IE OUIJ HT fOStfOE DAMPSKESS-SELSKA6
'

De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 17 mai.

,Connaissements directs peur !e
p- nemark, Suède «tNorvège.

StocMi^ MritâtMs *
De ..STOCKHOLM

Vapeur 10 mai, sans
transiu*4«m«iit pour Belsingborg,
Slalmoe, S tockholm.
Comuisseimta direets pour la Suède.

H. FERRIt'BE & 0. BIN6UD
Courti *rs Maritimes.

9, pl. Richelieu '• Tél. 8.27 et 2.45

ON D E 5,1 A- N D E
,

Chaudronniers K® et cuivre
connaissant bien It*•
Ecr. Tarpuis, Ag. H avas Bordx.

b lanquefort à Macao VJ'açh. pt»
propr. 8 à 15,000' iy.\eublée ou

non. Ec. Dorins, Ag. L avas, Bx.

r riage. Négtl
avenir,
35 ans,

tr. bel
... très bien, belle dot,
épouserait j. f™ charma «te. si¬
tuation en rapport. - \
DOMIÉ, Agence Havas, B ordx.

Les Indications unanimes des sp«olalistes amènent è conclure
que les COMPRIMÉS de GIBERT (606 absorbable sans piqûre)constituent le Dépuratif du sang I© plus pGSssant:
1* POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS

ET QUI EN ONT ETE GUERIES. - C'est le seul médicament
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etantdonné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifshabituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou¬
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons
avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour.

Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacerdans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2' COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SY¬

PHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilis àmanifestations faibles et rares et que les malades peu touchés onttendance à ne jamais rien prendre comme remède.Cette Syphilis defaible Intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin¬
gent de malades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'uncommencement de syphilis. Or, chacun sait que le spirochaew estperfide.il sommeille longtemps, quelquefois des années,et s'il se réveille
un jour après s ctre sournoisement loge autour des centres nerveux
essentiels cerveau ou moëlle épinière, un accident terrible peutsurvenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi¬

lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, Hfaut absolument la traiter très sérieusement et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plustard. Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable.La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3- DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — R est des cas où les

malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réellement
induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation,mais
ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent au moins deux
cures de Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent, dans ce cas,de Dépuratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaqueannée, elles ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pourla santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE.— Bien souvent on ne peuts'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on encherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce : névral¬gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges,bourdonnement d'oreilles,afiaiblissement delà vue,maladies de la peauconsidérées comme incurables et impossibles à classer,congestion de
faible trace

. . es, tous les
qui existent.Il transforme son estomac en laboratoire par uneabsorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.H n obtientjamais de soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.

. Un médecin qm soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimésde Uibert; alors bien-etre immédiat,changement magique.La causedu mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent
une nouvelle vie s ouvre devant le malade transformé 1
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre desimple dépuratif,aux Comprimés de Gibert, toutes les fois qu'on setrouvera en presence d'une affection tenace, résistant à fous lestraitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en causela syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac il n'va aucun risque a courir. 9 ^

^DAN?iL* SYPHILIS HEREDITAIRE. - La syphilis héré-uitaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et lesaccidents qm en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoinsils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement auxComprimes de Gibert.
Le flacon tle SO l

WRPliilQ en location deman-
BSftUynîï dés tout de suite
pour longues durées, plates-for¬
mes ou couverts. — Ecrire LA-
TED, Agence Havas, Bordeaux.

U FEUILLE D'ANNONCES pa-ralt chez les marchands de
Journaux et 87. rue Esprlt-des-
Lols. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc.

automobiles
Garniomit"» de 500 à 1,500 kil., gde»
plates-formes sr pneus et bandes
pleines. Plus» torpéd. gdw marq.
Martin. 243, rue Judaïque, Bdx.

Madame hâghâq
Chirnrgien-Deotistc
59. quai de Bourgogne

BORDEAUX
'

Eitmtioas-Soins-Appareil
Sai DEMANDE de très bons pre-
%S Es miers et deuxièmes mécani¬
ciens pour dentistes, bons ap¬
pointements selon 'capacités. S'88
Douât, 14, r. Palais-Gallien, Bx.

ost oxpédIé diaaeHitement parla Phrir GIBERT, 19, r, d'Aubagne MARSEILLE, contre la fr.Dépôt i Bordoamx i Pheie ROUSSEL, 1, Place Si-Projet

4

POULIES BOIS
Menuiseiie en tous genres

SOCIETE PYRÉNÉENNE
28, ne Lormaed, BAY0NNE

ÉCHOPPE à vendre, 5 p., jard.,eau, gaz, libre tout de suite.
S'adr. le matin, 19, r. de Lescure

Eft fr. sténo-dactylo débutante,
vu Ec. HARIS, Ag. Havas, Bdx.

\\S

FABRIQUE K CAISSES
EN

fcvn tôt*® senros
BOSS DE PIN ET" DE PEUPLIER

Spécialité d'Emballages pour Aéroplanes,
Autos, Meuble*} etc.

fabrication très soignée, livraisons régulières

6. PAYSSE
baraquements et pannl'aux

Bois débités pour Charpente et Menuiserie
Usine reliée à la Voie ferrée

î, Chemin Birambits, Bègies- Bordx. " Téîéph.

TRANSPORTS AUTOMOBILES
CAMIONNAGE, DÉMÉNAGEMENT, à. la tonne et a la jon.-nee.
S'adresserVue Jean-Soula, 18, Bordeaux. - Téléph.

CHASSIS 14 HP Renault a vendre.

60$ raœawswmcajib
T 1. iours, jusqu'à 6* h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broszhusres et renseignements sstr demanuo

K0MMES FAIBLES
Déponrrosds forces viriles et atteints d'impuissance

P prenez des g g hbm bbe^bahilules HERIÂL
BBSIA& A, stimulant immédiat. SEBIAX S,
régénératrices, 12.35 la boite. Les 3 Boites 33 francs.
Impôt compris. — Brochure explicative franco sur demande.
&AXRH,division <1, r. Turanne, 111, Parla. Bien indiquer la diTiàon.

niun^-n^n Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY-lllf llii.r 91 Ex-Fonetlonnalre de la Sûreté et Docteur en Droit, D-',MB S 11# aiia?<v (Consullationsgratuites)Bureaux:24,r.(tohan Bdx

J'ACHETEmeubles
BON PIUX tous
riches et simples.

DGCHÉHAT, c. d'AIbret, 39, Bx.

M sic
épicer.-comcstible b. occa¬

sion, rec. 350 francs p. jour.
Quart, gare Midi. Prix 6,000 fr.
Ec. NAFIN, Agence Havas, Bx.

BILLONS PIN, CAROLIN, ver-gne, de 2 à 4 mètres, bois secs
rendus Bordeaux. Ecrire offres
LATED, Agence Havas, Bordx.

AV. Clémt-Bayard 8 HP, 4 cyl.,2 places, état neuf. CAMION¬
NETTE 800 kilos à chaînes; 28,
rue des Terres-de-Borde, 28, Bx.

CAMIONNAGE. On achèteraitmatériel avec ou sans clien¬
tèle. — Ecrire détails et prix :
JEANOT, Agence Havas, Bordx,

filITH Voiturette demandée,
nu I U petit prix, préférence
conduite intér. Indiquer prix :
BEGNON, Agence Havas, Bordx
PRIIEQ D'ESPAGNE en cais-nUUbO ses de 10 kilos net
environ; — 14 francs la caisse.
Cgniipe PORTUGAL, couffinsri«2Uk,0 de 15 kilos, 130 francs
les 100 kilos. — LESCARRET ET
DUFFAU, 26, rue Ferrère, Bordx.

Petite bonne 14 à 16 ans dem.pour garder enfant. Ecrire :

FODY, Agence Havas, Bordeaux

Monteurs, ajusteurs, me¬nuisiers demandés. Exs-
haw, 31, boulev. j.-J.-Bosc, 31.

SUIS ACHETEUR quantité sou-ches chêne, vignes. — Écrire
JTSNY, Agence Havas, Bordeaux

a 1ec0le beel1tz
On peut s'Inscrire immédiatement pour t

1° un Cours de débutenls (après-midi)
2° Un Cours de débulanîs (soir)

qai commenceront le 33O
Sécrétariat •. 46. cours de l'Intendance. Bordeaux

Société de Transports par Eau du Midi
13, «)uai de la Monnaie, BORDEAUX — Téléph.

Service régulier par les canaux sac AGEN, CASTES-SARRASIN,
TOULOUSE,CARCASSOWNE, BEZIERS,CETTE,BEAUGAIRL
connaissements directs pour marseille

tU DEM. embiôlleur sérieux av.
Jll'réfêr., hab.itant LA BAS¬
TIDE. Se présenter 230, avenue
Thiers, 230, Parfums PAVER.

CHETE occ. voituro enf. Peu-
i geot avec capote, lîcrire Ga-

tineaud; y. Villebrun, CAudéran.

bordeaux - anvers - strasbourg - alsace - lorraine
Vaueur X. . 400 tonnes environ, chargera dans la premièrequinzaine de mai pour Anvers. Connection avec service fluvial Anvers,

Str^ïr°"é^ef™m^irarVadres.er : à Paris, à la Société
» Hn D,?Jr, Jr ri vot Ci rue de Clichv ; à Bordeaux, a Bordeaux-

Trans™ 21 nJe^îoudeVj à'Anvers,» la Société anonyme d« Port del ™i Van Dvck - à Strasbourg, à la Société anonyme du
Po*t de Givet! porfdu^Rhin : au Havre, à ia Société anonyme d„
Port de Givet, 155, boulevard de Strasbourg.

eune homme, 34 ans, mutilé
réformé, dem. place chauffeu-r-

mécanlcien. — Ecrire G. Soubie,
30, rue Sainte-Eulalle, 30, Bdx.

ru i 1P" Bk« ifN Ht S3> aJ A iT* 1 C même la plus ancienne,guérisonBLEl«OKKoAlai & rapide, définitive, sans danger,
p«r spécifique COUDERC, Phi» du Soleil, pl. Lafayette, Toulouse. 6 60 1" poste

Vj HUILE FINE à graisser
• « I ■ au détail, vélos, machines
coudre. Jean, 69, r. de Kater, Bx.

TRANSPORTS AUTOMOBILES
pour toutes directions par camions 4 tonnes buchés. S'adresser
Garage AVON, place de la Victoire, 28. Bordeaux. 2éléph. 43M

MALADIES du SANG
•v®» @os

Traitement tous les matins
ANALYSES DXJ SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux, 10
u a OUT mixte, 3 T., à vendre.
Y AbSl I S'adresser 82, rue
Ste-Croix, Bordeaux, ou ù M.
Bossuet, constructr à Aroachon.

Anglais. Vendeuse interprète d«o
• * place. Ec-. Laurus, Havas, Bx.

(|M DEM. à l'année maison 5 ouUil e p. av. jardin Bx ou banl.
Ec. IMBEL, Agence Havas, Bdx.

Alimentation du Bétail
assurée d'une façon parfaite par
le « pailmel », le meilleur et le
moins coûteux des aliments mé-
lassés. Ecrire pour prix et con¬
ditions û Landeau, Ag. Havas, B*

Toujours des
Occasions en

brillants et perles
Bagues, Boucles d'oreilles,
Colliers, Chaînes-Sautoirs.

BARETTES PENDENTIFS, etc.,
BIJOUTERIE

31, rue Esprit-des-Lois (G.-Théât)
Réparations

a w couv. 100 oeufs, état neuf,
ft ï > On dem. 200 canards nais¬
sants. Cattier, 16, r. Vital-Caries.

A' is luxueux bureau breton■ ■minist. et pet. cof.-fort in-
eombust. Ecr. Gelin, Havas, Bx.
au DEM. un apprenti électri-
UW cien, 97, rue Turenne, Bx.
I E vapeur « DIANA » recevra
Lt fin avril les envols par Ams¬
terdam pour les Indes Néerlan¬
daises et Liège. — Connaisse¬
ments chez HUNL

riurneurs et ajusteursmécaniciens demandés. Ecrire
Texcelsior, Agence Havas, Bdx.

A VENDUE usine avec matérielcomplet possédant gros mar¬
chés pour réglons libérées. Ecr.
RINOT, Agence Havas, Bordeaux

Demande jeune bonne connais¬sant couture p. s'occuper en-
fants. Ec. Cogès, Ag. Havas, Bx,

ingénieur
A. et M. 33 a., hautes références,
méoanique, électricité, cherche
situation Bordx ou environs. De
préférence direction usine dont
il pourrait prendre succession.—
Achèterait cas échéant petite
usine en ordre de marche. Ecrire
VEROUX, Agence Havas. Bordx.

travaux duplicateur «RO¬
NEO» exécutés rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.
American Scfaool, 6, r. Margaux
ÉTEf-yiVî,< recevra un convoitSl-ursUll de cbevaux tous
genres 24 courant, hôtel de la
Dordogne, rue Buffon, Bergerac.

CHAUFFEUn MECANO connais¬sant conduite et entretien des
camions à vapeur demande pla¬
ce. — Ecrire à URBAIN, 3. quai
de la Grave, 3, Bordeaux.

DEUX PERSONNES cherchenttrès bonne pension midi et
centre ville. Ecrire condit. et

DOSSAC, Ag. Havas, Bdx. "

PHARMACIE. Etudiant démobi¬lisé cherche place élève, ni
nourri ni logé, Bordx 011 ban-
lieue. E. Daunis, 10, ail. Damour
«m DEMANDE appdrtem. meu-
Utl blé confortable, centre. —
DENIS, 9, allées Damour, Bdx.

PERDU samedi, vers 17 heures,deux chamb. à air auto 815x
105. Rapp 12, r. Foy. RécQ-mp.

A' il HARMONIUM bon état,¥. 69, rue de Kater, Bordx.
INGENIEUR - CHIMISTE dëïrri»
I emploi. Eo. Cogès, Havas, Bx.

B~~laladense à v., 2 ton., ét. neuf;essieu patent, 45, r. Retaillons.
demôe apprenties papetiè-
res. 12, rue St-Siméon, Bx.

Mécan. genre Michel Morin de¬mande pl. chef d'atel. Se dé¬
placer. Brousse, 28, c. Balguerie.

Cfllkl à vendre, Ire qualité sur
rUIn wagon départ. S'adres¬
ser ARRIVETZ, boulevard Répu-
bllque, 41, Agen (Lot-et-Garonne)

bon état,
r. l'une f°°

Bdx G. Robin, a Àvensan
Barriques bord., trrouges et blanc 90 fr. Tune fo°

Demande très bons ouvriersajusteurs mécaniciens auto¬
mobiles. Références exig. Garage
Dietz, 140, r. Saint-Sernin, Bdx.

App« vide à louer, 4 pièces, eau,gaz, élect., 1,200 fr. Mobilier
à vendre, 14, rue du Hâ.
ëed0iidec p°ur baraque-rtnnunfao ments. Prix
modéré, 27, rue Boudet, Bordx.
fiycuflyv m. REGOURD re-UilCvnUA cevra samedi et
lundi 26 et 28 c', convois chev. t»
gros et-1» p*. 21,r.Chabrely, La Ba»
Roneys toute taille, bien attelés,"

à V. THEUX, 19, rte Toulouse.

pompières
Ouvrières, petites ouvrières, ap
prentiès dem, Faret, c. Pasteur.

Forgeron en voitures demandérue du Hamel, 36, Bordeaux.

on

Ouvrières taill. et apprent. pay.dem. Claverie, 47, c. Argonne

Bonne à tout faire dem. pourcampagne. Bonnes référ. Du-
meyniou, domaine de Rivière,
par Tauriac (Gironde).
Il y Maison d'habitation siset\ à Gujan - Mestras, rte du
Teich, 6 pièc., chai, dépendances.
24 ar. 65. Dentraygues, notaire.

Bois chene à vendre ou con¬vertir charbon, 900 stères, 10»
pris sur place Dordogne. Besse,
fie Bouchau, BLAYE (Gironde).

scieur affuteur
pouvant diriger exploitation
20 kilomètres Bordeaux. Bons
salaires, travail assuré. MAR¬
TIN, 45. av. Jeanne-d'Arc, Bordx

ciments
Gros stock disponible. Prix les
plus bas. S'ad. Le Blgos, Meyer
et Ci» 8 ,c. de Gourgue, Bordx.

BOIS PIS A VENDRE
quantité importante, costalans,
délignage Escail - Carrot pour
boulangers, pâtissiers, charcu¬
tiers, usines. Prix avantageux.
Ecrire Ducheu, Ag. Havas Bdx.

Prêts sur immeubles
Successions toutes garanties

18, rue Condillac, 18, Bordeaux

Dvnamo JEUMONT, c. c., 115Volts, 18 ampères, 1,900 t. m.,
rhéostat, bon état, tableau neuf,
ampérémèt're, voltmètre, lampe
témoin, interrupteur coupe cir¬
cuit sur marbre. 1,400 fr. gare
départ. Faire offres: F. Lacour,
Maison Fessart, rue Camy, PAU.

machine a vapeur
à vendre, demi-fixe, 120 HP, sys¬
tème Lanz, complète, avec con¬
denseur rit un foyer de rechan¬
ge Parfait état. VALMIER, 226,
avenue Thiers, 226, Bordeaux.
au dem. fam. vignerons env.
lîfi Bx, logem., bois,vin, légum.,
lait. b. gag. Ec. IJbrel, Havas, Bx

prix

A 11 ou 1OT charrette 3 t., voi-
H ¥• ture 2 pl., 47, r. d. Douves.
au^démtouvrières culottières.'UH S'ad. Trifon, 1, r. Guiraude.

Transports automobiles
h. barthelemy

50, cours Saint-Médard, 50. Bdx
Téléphone : 16.75 — 28.34

Vapeur « Gaza »
Les réceptionnaires de mar¬

chandises êar le steamer portu¬
gais « GAZA », actuellement en
déchargement, sont informés

âue. conformément aux clauseses connaissements, ils doivent
prendre livraison de leurs mar¬
chandises au fur et à mesure de
leur débarquement, autrement
elles séjourneront sur quai àelles séjourneront sur qiu
leurs frais, risques et périls.
S'adresser à MM.' PRYTZ e'

133, allées de Chartres, 13.
et O

Au financière, salle à manger,■ ■ salon, sièges, bibel., vais¬
selle, mesures d'étain, lanternes
autos, 3, rue Vieille-Tour. Bdx

m demande des MONTEUSES
et des FINISSEUSES pour

la chemise d'homme. Maison du
Gr.-Théâtre, place Comédie, Bx.

JEUNE FILLE BELGE
connaissant français, flamand,
dactylographie, notions sérieu¬
ses anglais, comptabilité, bonnes
références, désire trouver bu¬
reau ou autre chose analogue.
Ec. BROUS, Agence Havas, Bx.

Nég» Voyageur aff. tout repos200,000 fr. â ltv. de suite. Agte
1er ordre demande Mon pour ex-
péd., ou command". Ec. IBERT,
Agence Havas, Bordeaux.

restaurateurs
Location linge p. durée foire.
Ecr. ETIERE, Agence Havas. B*

Pierres à briquets
Acoessoires, molettes, bijouterie
d'art, peignes. MARGUERITAT,
10, rue d'Hauteville, PARIS.

SECHOIRS INDUSTRIELS
yi /x TJTTvm.ca

pour bols, pâtes, fruits, légumes
saucissons, laines, coton, cocons
à soie, produits chimiques, etc.'
F. RICCIARDI, Ingénieur, rue
des Vignerons. 8 bis, Marseille.

ouvertures
de credit

immédiates, prêts sur toutes
garanties. Commandites. Ecrire
NEGOCIATIONS GENERALES,
49, rue Laffltte, PARIS.

American Schooî
6, rue Margaux, 6, à Bordeaux.
JLUni AIC appris très vitennuLnlu par la conversa¬
tion (méthode américaine) Man.

stephenson
çténfl dactylographiew I CnU comptabilité
Enseignement moderne très vite.

Achat fourneaux, ouisinières de0,60 à lm. E®. Mager, Havas, Bx

Occasion, a v. 2 voit, chineou déballage. — Ecrire : TO-
LONS, Agence Havas, Bordeaux

AV. jolie échop. 4 p., mod., ca-vê ét jard. Prix 20,000 fr. Ecr.
GIROU, Agence Havas, Bordx.

Bonnes ouvr. dem. p. mach. àjours; 58, iTde la Devise, Bdx.

sur hypothèques, nue» proprié¬
tés, usufruits, successions,.droits
indivis, valeurs, assurances-vie,
rentes viagères, créances et tou¬
tes autres garanties sérieuses.
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.

représentants™
dames ou messieurs pour vendre
ceinture électro - médicale; elle
soulage aussitôt, guérit prompte-
ment. Vente facile. Gros bénéfi¬
ces. Ecr.: P. île Boyères, ing*-
fab», 207, r. de Vaugirard, Paria,

CARBURlTde
calcium disponible

l

Consulter pour prix
bellouard ET FILS
17, rue des Menuts,

et o,
Bordeaux.

Alsacien, vigneron,
cherche place dans com<» vins
en gros, imp. domaine (vigno¬
ble), grande distillerie, afin de
se perfectionner dans la langue
française. — Offres V. TSHENN,
SOULTZMATT (HAUT - RHIN),
i 'èfhi c de commerce, 39,
S, EuytC rue Ste-Catherine,
diplôme et place ses élèves à
fin d'études. — Enseignement
professionnel très rapide.
STENO-Dactylographie
comptabilite - anglais

AV. fourneau, 2 gr. fours 1=20.Ecr. Mager. Ag. Havas, Bdx.

CHARGEMENT POUR ALGER
"Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE», V

1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX^ informent Messieurs les Chargeurs
que le Vapeur IVIERCATOR, attendu à Bordeaux fin de cette
semaine, prendra charge à destination d'Alger. Téléph. 42.36et 14.80

a vendre
attelé, demi-sang 1 mèt. 60, beau
cheval \ans tare; 200 mètres rails
DecauviUe et-courbes. Camion
charge 1,500 kil., brancard et vo¬
lée timon'; château de Sainte-
Croix, MoiJtferrand (Dordogne).
IL DE FEl.t recuit noir no» 7, 9
et 10, disponible. S'ad. Mitja-

ville, palais dO la Bourse, Bordx

ON DEMANDE des ouvrières
tailleuses, 22, i*. Gensonné.

JERSONN'E sérieuse demânde
place gouvernante, bonnes ré¬

férences. S'ad. 8, rue Cheverus.
vu DEMANDE Une porteuse de
II* pain et apprenti boulanger,
rue du Pas-St-Géorges, 30, Bdx.

ord, zebre ou bebe, excel¬
lent état, suis acheteur. Of-

fres VAQUIER, 207, c. St-Jean.
JHOTO : App. 13x18, à souffl.,
Obj. Zeiss. Occ. 20, r. Ségur.

velo DAME à v. 4, r. Trésorerie
bc porteur litho deman-
l-r dé, 11, rue Lhôte, Bordx.

AV. Vin vieux porto. Ecrire
Jean, 69, r. de Kater, Bdx.
DEM. bonne à tout faire.
Bonnes références. Bien ré¬

munérée. S'ad. 34, r. de Fleurus.
ON
uis acheteur bar, meublé,

1 comestible, n'importe quel
commerce. S'adr. à LASSERRE,
rue Cazemajor, 35, de 2 à 6 h.
'Al 100,000 FR. à placer pour
acheter maisons ou échoppes

et propriétés tout prix A vente
ferme ou rente. S'"* I.ASSERR.E,
rue Cazemajor, 35, de 2 à 6 h.

SALON AUTOMOBILE BORDELAIS
63'65'67, rue François-de-Sourâis — Bordeaux

AOKTNnr GENERAL

VOITURES BUTTEROSI
Essai de la Voiture, Démonstrations, tous les jours.

yOïTURBS D'OCCASIONi-»■ ™ --'e fiV T" 3AYARD 1910, Torpédo, 4 places, 12 HP, 4 vitesses et marche arrière, état neuf.
TRUiVIBULL 18 HP. 2 places, 3 vitesses et marche arrière, démarrage et éclairagew ^ électriques. Vitesse en palier, 75 kilomètres à l'heure.
OHAROfiMIETTE neu1v1e? 2 places. 8 HP, 3 vilesseset marche arrière, 5 roues interchan¬

geables. Vitesse en palier, 75 kilomètres à .l'heure.
1914, Torpédo, 6.places, 14 HP. Eclairage électrique.

T

REMARQUE D'ENFANT
□a

AU voiturette 4 pl. tr. b. état;™
■ p. faire camionnette 250 ù

300 kil. 29-31, rue Canihac, Bx.

AU alambic 20 litres, bon» ■ état. Jean, 69, r. Kater, Bx.

Mules a vendre, 1 paire enplein travail; charrettes, dia¬
ble. S'adres. ALMA. 33 bis, che¬
min des Cossus, Le Bouscat.

AU conduite intér., mot. Bal-» ■ lot!2 HP. 189, r. Fondau-dège
enage valet de chambre et
cuisinière demande place pré¬

férence ville. Pour tous rensei¬
gnements, s'adresser à mm. ma¬
RIE, 9, rue Caussan, Bordeaux.

AlI AUTO 60 HP très rapide."» Occ. S'ad. 21, r. Marcelin

AV. beau tapis
rue de Kater,

3 x 390, 69,
59, Bordx.

UOILIERS EN CHARGE BOR.
■DEAUX-PASAGES,BORDEAUX-
HAVRE- DUNKERQUE-ANVERS.
S'adresser è M. TH. COLOM¬
BIER, 1, r. Esprit-des-Lois, Bx.

Doreur-mckeleur deman-dé. Piscitelli, 6, r. des Ayres.

— Somarsiit se iaiMl, Grand-Père, que ta aies les dents aussi belles que
maman ?
—c'est que vois-tu, mon petit, toute ma vie je me suis servi île bentol
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréableagréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'halesine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, ru«
Jacob, Paris. ,

/> A m, ïf«n 11 suffit d'envoyer a
waije.«u ta Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes
en timbres-poste, en se recommandant de
la « Petite Gironde », pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boîte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre Den-
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

Ouvrières taill. et femme méiia-ge d'*" 19, rue Capdeville, Bx.

A louer local p. remise ou entre¬pôt. S'ad. 14, r. des Bahutlers.

AU Barriques et 1/2 r. et blanc.»« BOBOIS, 2, r. des Treuils.

AU coffre-fort, glace, psyché,• •table, dev. foyer et chem.,
obj. d'art, piano, 2, r. Henri-IV.

Jne Hm. p. bureau mats, export,prés. p. parents, 7, r. d'Aviau.

DEM. jne. filles ouv. sach. ooud.,b. payées, 8, pl. du Vi-Marché

AM1ENDRE locomobile mar8-» chal no 7, bon .état, pou¬
vant chauffer au bois. S'adress.
kiosque Estève, Castelnaudary.

Tailleuse demandée p. mai¬son bourg. 94, rue Chevalier.

Livreur au courant ville, ga¬re, expéditions, sachant con¬
duire et soigner, sollicite em¬
ploi. - Ecrire à MAZJERES, 14,
rue Maxime-Lalanne, 14, Bordx.

VENTE APRES DÉCÈS
Le samedi 26 avril, à une heu¬

re trente, à l'hôtel des ventes,
rue Voltaire :
materiel de boucher!»
et de charcuterie

glacière, banc à découper, polis¬
seuses à saucisses caisse enre¬
gistreuse, et un mobilier, lits, ar¬
moires, couches, grande armoire
vitrée en pitchpin, salamandre,
fourneau de cuisine, linge de
ménage.
Au comptant et 10 %.

m" boudin priseur.
Gare de BORDEAUX-ETAT R. D.

Vente auxenchàras pubiiq nos
du lundi 28 avril, à 9 h. et 14 b.,
comprenant: Demi-muids et fûts
vides, bâches, légumes secs, vé¬
los. tissus, linge et divers.
M« DUVAL, commissaire-pris.

sulfate de 0u8vre
Macclesfield

boullie médocaine
huiles minérales

à graisser p. machines agricoles.
yor ALARY GUILHEM. Bordeaux

St.-dact.. déb. dem. pl. M11" Duf-faut, oh. M. Sitja, imp. S*-Jean, 7

chauffeurs" demandés
par usine à gaz Châteauneuf
(Charente). Bons salaires, place
stable. Ecr. en envoyant référ.

m

deux baladeuses bon état,
69, rue de Kater, Bordx.

DEMANDE ail Tramway de
Bordeaux à Cadillac PEIN¬

TRES EN VOITURES et MA¬
NŒUVRES. S'adresser 22, quai
Descnamps, 22, à Bordeaux.

Suis acheteur machine àboucher, presse à copier, bon
état. Ecr. Souvet, Ag. Haras, Bx.

Vend, ou l«r mais., 1 h. terre, 18 k.Bx, l k, gare.Ee.Lom,Havas,Bx

METRE. Planches de 0,04, long.1 à 3 mètres, dispon. Bordx.
Ecr. OOLBERT, Ag. Havas, By.

A VENDRE grosse quantité
de charbon de

bois de chene. — S'adresser
f. calleja, à vezac. (Dure).
pese stick paix à céder. Pressé.UnCrrE Ecr. NOY, Havas,Bx.

dde g-arçon courses 13 à 14 a.
12, rue Saint-Siméon, Bdx.

je ne fume que le nu

Tourneurs, ajusteursfraiseurs, raboteurs
demandés. Bons salaires fixés
après essais. Usine CANTON,
199, chemin Dupuch, Salnt-Au-
gustin-Bordeaux.

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE
Mercredi 30 avril 1919, à 15 heu¬

res, dans un hangar de la mai¬
son worms et <>. situé' quai
Louis-xviii, il sera Vendu aux
enchères publiques, pour comp¬
te de quf il appartiendra, par
le ministère de m. Louis mo-
reau, courtier assermenté,
4,990 caisses, env. 60,000 kil,
PRUNES DE CALIFORNIE

AVARIÉES
en exécution d'un jugement ren¬
du le 8 avril 1919, par le Tribu¬
nal de commerce de Bordeaux.
Renseignements chez le cour¬
tier-vendeur, 38, cours du Cha-
peau-Rouge, 38, Bordeaux.
Administration des Bornâmes
yente l,e cbevaux réforméswkll i c provenant du 10e régi¬
ment de hussards à Tarbes.
Le public est prévenu qu'il se¬

ra procédé aux lieux habituels
des ventes, par le receveur des
domaines, en présence de M. le
sous-intendant militaire, à deux
ventes aux enchères publiques,
à Lannemezan et à Tarbes, aux
dates et heures ci-après:
Le mercredi 30 avril 1919, à

14 heures, A Lannemezan, de 15
chevaux, et le jeudi 1er mai 1919,
à 14 h., à Tarbes, de 16 chevaux.
Les ventes seront libres; il n'y

aura pa« d'exercice de droit de
priorité. Mais elles auront lieu
aux risques et périls de l'adju¬
dicataire, et,, notamment, sans
aucune garantio pour les vices
rédhibltoires ônumérés dans
l'art. 2 de la loi du 23 février 1905.
Prix comptant, 5 % en sus.

Le Receveur dés domaines,
tourniol du clos.

2 camions 1 tonnes partant deLyon

Al» , bicyclette de dame, iv • . pompes et soufflets sou- 1
tirage, tuyau arrosage p. jardin. i
Voir chambre numéro 20, hôtel
Terminus,- Saint-Jean, Bordx.

Tract' Titan 10x20 et char.3socsàv.,tr.b.ét.,peuservi,flnd'expl.
Des Mesnards, Beurlay (Ch.-Inf.)

fret.
fin avril prendraient

S'adr. 50, c, Saint-Médard.

Vente aux enchères publiques
de chevaux et mulets de l'armée
américaine, à coutras, place
de l'Eglise. 40 chevaux ou mu¬
lets seront mis en vente par ie
ministère de mo magen, com.-
pris., ie mercredi 30 avril, à dix
heures, au comptant, 8 fr. 50 %
en sus. (Prière de se munir rte
monnaie.)
M« MAGEN. eom.-pris. Libourne.

VENTE AUX ENCHÈRES
sur enchère du sixième, à la ch.-
des notaires, le 21 mai 1919, à
13 h„ de j'usine saint-nico¬
las, cours de l'Argonne (anc.
c. de Bavoimc), 120 et 136, et rut
des Sablières. 23, à Bordeaux,
comprenant:

1® tin vaste corps d'immeubles-
2® Le fonds de commerce ou

d'industrie y exploité, avec im¬
portant matériel par l'ancienne
Société « v" carres Jeune et
Fils », pour fabrication, achat et
vente de conserves, pâtes alimen¬
taires. Mise à prix : 453,833 fr.-y.
s'adresser étude de m® bediol,
not., 9. cours Pasteur, 9. Bordx.

VÊNtTAUX ENCHÈRES
Dépôt de remonte de l'armée
américaine, carbon - blanc
(Gironde). _ ,

ies samedis 26 avril et 3 mat
1919, â une heure de l'après-midi

Beaux chevaux et mulets
r J. DUVAL c01priseur.
MM. CHÂNVRÏTcevront le

< 25 courant un nouveau convoi
de chevaux de tous genres.
Rue Lecocq, 37, Bordeaux.

Biarritz - Tou-
_ broche dia¬

mants, nœud tulle* Belle récom¬
pense. Lîoyds bank,' NICE.

-t

PERBUSS,

fisntfiir electriq. 1/3 m>mwlkun suis acheteur. Bou-
vard, Cambo (Basses-Pyrénées).
jaaj demande un ouvrier con-
lw ftseur, 34, rue de Cauderès.
AU dbm. très bonne manucure.
wï« Ec. Ferbet, Ag. Havas, Bx.
vendre chevrons pïn~~:
* ■ > ,000 disponible® ...ni

2 m. 80 à 3 m.x8/8, rant
Bordeaux ou «abare.
à iierry, ag. h

rendus wagon
are. — Ecrire

-lavas, Bordeaux.

Dentifrice Végétât
su ÇocMéari» des Pyrénée*

ai u ssa osa©*»w «3ûsûi?hes: a um ib «a» ft !» ts
Bllacir, Pâte, Poudre, Getwon

COMPAGNIE DU ORE8SOV, BORDE«Mî
Ea vente : GemM*» Magaalaa, ParfoBWte» o* PîaainoaeMs»


